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L'échec de la conférence de l'OPEP 


Altruismes 


entraîné un renchérissement 
du pétrole. L’excédent actuel 
de T offre sur la demande — 
san$ donte supérieur à IM mil- 
lions de tonnes par an, soit 
récrivaient de là consomma- 
tion d'un pays i* tune la 
Fraie’ — ne Justifiait pas de 
telles prétentions. 

En voulant imposer sa 
sans souplesse, avec la volonté 
apparente d’bamilier les pays 
qui l'ont obligée, lors de la 
crise de lOTS-lWe, à relever 
ses prix pins qu’ lie ne „ 
voulait, F Arabie Saondlte ne 
pouvait cependant qu'entraî- 
ner Féchec de la conférence 
de Genève. 

Fort désormais d’une pro- 
duction an moins cinq fois 
snpérieore à celle de n’im- 
porte quel autre membre de 
l'Organisation, le royaume 
fait certes le marché tant que 
celui-ci est déprimé. Qu’Il 
augmente ses prix, et; nul 
pourra empêcher les prix du 
pétrole de monter. Qu’Il main- 
tienne xm niveau élevé de 
production, et la p lupar t des 
antres pays de rOFEP per- 
dront des clients. 

Cette position n’est pas sans 
risque. Les contradictions de 
la politique saoudienne au 
cours de ces quatre Jours ont 
montré que l's dirigeants de 
Byad n’étaieot pas unanimes 
sc_- la voie' i âniw Et <Qjfeklk 
T ihtmtm , conscient da danger 
qu’il y- a à acAnazdér trop 
d'amertume chez ses parte- 
naires; a cru bon de concéder 
une baisse de la' production 
qui, il le sait, ne changera 
rien sa surplus «étael d’or 
noir sur le marché. 

L’Arabie Saoudite n’en res- 
tera pas moins le -pays qui -a 
contraint d’antres membres 
— et d'abord le Nigeria — A 
baisser leurs prix. La satis- 
faction des capitales occiden- 
tales et les élcges de la modé- 
ration de Byad viennent le 
souligner. 

Avec une certaine hypocrisie, 
les pays industrialisés affir- 
ment que Féchee de Genève 
apportera un répit à l'écono- 
mie mondiale, et surtout à 
celle des pays en ; voie de 
développement fortement af- 
fectés dans leurs paiements 
extérieurs par le triplement 
ces deux dernières années du 
prix du brut. 

Cet altruisme des pays riches 
aurait été phzs convaincant si 
la conférence organisée par les 
Nations unies à Nairobi sur les 
sources d’énergies nouvelles et 
renouvelables ne s’était ache- 
vée elle aussi le 21 août sans 
qu’aucun engagement finan- 
cier ait été pris par les na- 
tions industrialisées. Or, à en 
croire la Banque mondiale, B 
faudra planter 50 minions 
d'hectares en bois de feu d'ici 
à Fan 2DD9 pour satisfaire la 
demande de bois de chauffage 
et de cuisson, et l'amélioration 
de la condition énergétique des 
pays les plus pauvres ne néces- 
sitera pas moins de 54 mil- 
liards de dollars par an die! à 
la tto du siècle. 

Les pays industrialisés au- 
raient pourtant tout intérêt à 
aider le tiers-monde à déve- 
lopper des sources d’énergie 
alternatives car sinon la 
consommation mondiale de 
pétrole sera telle que F Arabie 
Saoudite n'arrivera pas à em- 
pêcher de nouvelles flambées 
des prix. 


US AUTORITÉS 
FRANÇAISES 
TENTENT 
NE RESTREINDRE 

les AcnvrrÉs 

DES OPPOSANTS 
IRANIENS 

(Lire page 2.1 


Le prix moyen du pétrole 
va baisser 

Les treize ministres du pétrole des pays membres de FÛPEP. 

le 18 août à Genève pour tenter de réunifier les 
Prix du brut, se sont séparés, le 21 août; sans parvenir an moin- 
- re accord. L’Arabie Saoudite maintiendra donc le prix du pétrole 
de référence à 32 dollars le baril, a affirmé rhaîkh Yamani, qui 
a^ toutefois annoncé une réduction de la production saoudienne 
d’un million de barils par jour à partir du 1" septembre. 

Nigéria et. Abou-Dbabi ont déjà décidé d’abaisser leurs 
tarifs, et d’autres pays pourraient suivre, ce qui rend certaine 
une diminution du prix moyen du pétrole de FOPEP. 

Ce même 21 août, s'est achevé, à Nairobi, la conférence des 
Nations unies sur les sources d'énergies nouvelles et renouve- 
lables, Un programme d’action a été adopté, mais le tiers-monde 
n’a pu obtenir d’engagements financiers auprès des pays indus- 


De notre envoyé spécial 

Genève. — *A partir du mois Koweït, affirme qu’il n’était pas 
de septembre , notre production favorable à une telle bonfére 
sera réduite de un million de et qu’il n’a acquiescé à la requ 

barils par jour. Ensuite le niveau du Nigéria que «par esprit 

de notre production sem annoncé solidarité ». C'est aussi la réponse 
à la fin de chaque mois. ». Cbeikh du wbnstre algérien M. N&bL 
Yamani, le ministre saoudien, 

après avoir résisté à tout coin- Les travaux ont cependant été 
promis «-mgnflrrfr les prix saou- bien mal préparés. !•& visite à 
diens au-dessus de 34 dollars et Caracas, une semaine avant la 
provoqué ainsi, aux yeux, des conférence, du prince Al Fayçal 
pays tes plus «durs», l’échec de ministre saoudien des affaires 
la conférence de Genève devait, étrangères, n’a pas empêché le 
par ses paroles, Ktténuer les amer- ministre vénézuélien, M. Calde- 
tnimes. Cette annonce d’une baisse ron Berti, d’être le principal 
de la production de l’Arabie artisan de l'échec du compromis 
Saoudite — faite à. la presse et saoudien sur un prix de 34 dol- 
noc aux autres ministres de lais pour le brut de référence. 
l’OPEP — y parvient partielle- Cela a d’ailleurs suffisamment 
ment puisqu’un chef de d&éga- irrité Cheikh Yamani pour qu'il 
tien pouvait dire : vVous voyez accuse pratiquement le ministre 
nous ne nous sommes pas réunis vénézuélien de mensonge : « Nous 
pour rien. » savons, a-t-il répété le 21 août. 

n s’agissait là d’on octroi de J* P* 1 £ ******* pétrole 
faible Importance. Cheikh Yama- vénézuélien est calculé à partir 
ni est -persuadé. H ra répété le J *±c de référence de 35 dol - 

21 fioûvTqu’une réduction de la tors.» M. CaJderon Berti avait 
production -du royaume « ne pourtant clamé pendant quatre 
ehangera rien à la situation J 01115 qu'il" 'ne' descendrait pas 
actuelle d’excédent de Voffre sur «*» dessous de 36 doUam. a Des 
la demande ». Dans le même raisons psychologiques ont empo- 
terons U a confirmé cette s méde- certains pays d'admettre la 
âne amère » quH promettait à proposition saoudienne ». com- 
roPEP. « Puisqu’un accord n'a mentait le ministre du Koweït. 
pas été possible sur le prix du L est difficile de faire accepter 
pétrole de référence à 34 dollars, & sa population — et à son oppo- 
nous maintiendrons notre prix à sttîcm politique — que 
32 dollars jusqu’à la fin de 1982». 

II est vrai qu’il a ensuite répondu 


quand, comme 
ie venwueiu, ioa n’a aucune 
difficulté à écouler sa produc- 


rendralt à la conférence d’Abou- théorique. 

DhaU «3 décembre s'il avait déjà _ . -, ^ 

fî*é ses prix pour 1982 : . n voit _ï*“ T 11 . Î^SSS'Lff® 51 

n- benuump de duua d-ici JL, ,* $£? 

décembre» 

Pourquoi l'OPEP a-t-elle pris irakiens n k 
te risque d’un tel échos, {xmrquoi mé le camp d es , 

“-♦-elle été incapable de réunifier *- 

prix et quelles sont tes consé- 
quences de cette nouvelle divi- 
sion? Les répons^ varient^ séton BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 9.) 


M. Cheysson à New-Delhi 

L'Inde attend beaucoup 
de la nouvelle politique française 
à l'égard du tiers-monde 

Le ministre français des relations extérieures quitte Paris, 
ce samedi 22 août en début d’après-midi, pour une visite officielle 
de deux jours en Inde, la première effectuée par un membre du 
nouveau gouvernement français à New-Delhi. An cours de s es 
entretiens avec son homologue indien, M. Rao. et avec le premier 
ministre, Mme Indira Gandhi, M. Cheysson abordera les ques- 
tions économiques — Pechiney et la CF J*, viennent de remporter 
deux importants succès commerciaux, — mais surtout politiques. 

A quelques semaines de la réunion de Cancan, l’Inde, qui 
apprécie les prises de position de Paris sur les relations Nord- 
Sud, attend beaucoup de la nouvelle politique française à l’égard 
du tiers-monde. Et si des divergences existent entre les deux 
pays sur l’Afghanistan — New-Delhi maintenant des relations 
étroites avec Moscou, — l’Inde commence toutefois à s'inquiéter 
des effets déstabilisateurs pour la région de la présence militaire 
soviétique en Afghanistan, comme l’explique ci-dessous notre 
correspondant 

De notre correspondant 


cia os extérieures, arrive dimanche, son, l’Inde reçoit le représentant 
IB août à New-Delhi pour une d'un gouvernement socialiste un 
visite officielle au cours de la- adjectif que les dirigeants Indiens, 
quelle il s'entretiendra _avec son mwp nariribi en tête, se plaisent 


homologue indien M. Naraszmha à accoler à leur politique. 

Rao. avec le Dremier ministre. _ _ 

Mme Indira Oandij et arec le J^Nlo et surtout parce que 
ministre du commerce, M. PranftJi P 001- Ne» -Delhi M. Cheysson 
Mukherjee. Au cours de son sé- roçarae une diplomatie aol. d’em- 
jour. qui s'achèvera lundi par une blfe par la bouche de M. Mltter- 
confÊrence de presse. M. Cheysson f? nd ’ a les problèmes du 

de Trait Également renommer tleis-monde et ses relations avec 
MM. SaniiTaHeddy et Mohsm- “"dons industrialisées au pre- 
mad Hldayatuliah, reSDectirement P™ 1- mn ” <3e ses préoccupations, 
président et Tiee-prtsldent de Comment, en etfet. ltnde - 
l'Union president en 1980 du groupe des 

. . , ... .. soixante-dix-sept — ne serait-elle 

Contrairement à la visite eîtec- bien disposée à l’égard d’un gou- 


reprendre 

, j - 1U M. Jean-1 <l t ,.. CT 

^ constat de positions délégué à la coopération et 
divergent», celle du développement ? Comment, à la 
chef de la diplomatie française vei] le du premier sommet nord- 
se présenté sous les menteurs sud, qui » tient en octobre à 
auspices. Canctm, l’Inde, partisan de l’ins- 

D est vrai qu’il n’existe, entre tauratlon d’un nouvel ordre inter- 
Paris et New-Delhi, aucun national, n’attendrait - elle pas 
contentieux qui soit de nature à beaucoup d’une nation qui se veut 
altérer les relations entre les « à l’écoute des besoins » des pays 
deux paya en voie de développement et 


représentant du 
qui, depuis mal prei 
tinées de la France. du tiers-monde (elle eh représente 

. „ près du quart des habitants) et 

D abord parce que ce pour qui la France peut, dans les 

nement, il faut le reconnaître, relations nord -sud, apparaître 
récolte Us fruits de l action de comme un utile Intermédiaire — 
ses prédécesseurs. La visite de voire ^ précieux allié — à 
M. Giscard d-ptaing ^ Janvier l'égard des autres grands Etats 
j? f utteprenuer ^chef industriels. 

PATRICK FRANCIS. 
(Lire la suite page 3.) 


— ayant Incontestablement donné 
un nouvel élan à la coopération 


Chômage : 
qui va payer ? 


cf entreprise, 
consommateurs, sont appelés 
è la rescousse par M. Jean 
Auroux. Dans plusieurs dé- 
clarations à la presse, le 
ministre du travail assura 
« tout le monde doit appor- 
ter sa contribution » pour 
que la courbe du chômage 
soit stabilisée en 1982 et 
s'infléchisse en 1983 Cesr 
l'oblectll daté du gouverne- 
ment. « Je voudrais, insista 
M. Auroux, que chaque Fran- 
çais ait conscience de sa 
responsabilité dans la vie 
économique. » 

Le ministre du travail re- 
lance-t-il ainsi la controverse 
sur la création d’une coti- 
sation da chômage acquittée 
par les fonctionnaires et les 
agents des entreprises natio- 
nales ? S'appuyant sur les 
déclarations de M Mitterrand 
lors de la campagne prési- 
dentielle. le ministre chargé 
de la fonction publique, 
M. An/cet Le Pors, avait 
mardi dernier, de nouveau 
écarté de façon formelle 
cette éventualité. Vendredi, 
M. Auroux a affirmé: « Je 
n’exclus aucune hypothèse 
Les arbitrages Interministé- 
riels ne sont pas faits. » 

Le conseil des ministres 
du 26 août, qui examinera 
les mesures à prendre pour 
renflouer les caisses de 
l' UNEDIC (assurance - chô- 
mage). devrait trancher. Il 
faut trouver, tout de suite, 
6 milHards de francs, ef_ 
penser à Tannée prochaine, 
car, estime M. Auroux. la 
lourde barre des deux mil- 
lions de chômeurs « va être 
malheureusement atteinte 
avant fin 1981 •. 

La décision est difficile à 
prendre: taxer, au nom de la 
solidarité . les secteurs pu- 
blic et nationalisé, c’est mé- 
contenter un électorat qui, 
pour une large part, a voté 
pour M. Mitterrand. Augmen- 
ter alors les cotisations pa- 
tronales et salariales de façon 
sensible? SI hausse il y a. 
M. Auroux souhaite qu’elle 
soit « très limitée *» ■ il ne 
s'agit pas de décourager des 
employeurs déjà moroses 
Troisième solution, qui peut 
être - panachée * avec les 
précédentes : une partiel Da- 
tion financière accrue de 
rElat. Après tout l’Etat, c'est 
tout le monde— 


POINT DE VUE 


Hier et demain 

H n’est pas inutile, aujourd’hui, nor prCDDp IEFRANC MO P« n, e naturel,e - choisit la seconde 
de se pencher -sur (es origines de ^ qui, en évitant nombre da conflits 

la défaite de Tanclenne majorité. vIoe ^'une ambition pour la France, offrait, de surcroît, ravantage consi- 
De mon point de vue. elles remon- cetie attitude qui implique un dérable à 883 yBUX d ? ,UI procu ' er 
tent « choix fait en 1969 par constant mouvant en aïaSt s été ? '- Ul “J* TT! "Ï 

celui qui décida d® tenter d’assurer comprise, partagée et soutenue, par se différenciant ainsi de son Illustre, 
la Miecpcsion du général de Gaulle. louta française et tout Français ma,s comblen encombrant, prédé- 
Georgsa Pompidou n’almalt pas les m de prèg dB quar ante cesseur. 

engagements trop marqués, B estP années, quelles que fissent leurs De ce choix et des concessions 
malt que toute position tranchée appartenances. Naturellement, pla- d»»’ 11 portait en lui, a découlé la 
tombe dans l’excès et souhaitait ^ et maintenir notre pays è un su,te - Prétendre assurer le gaullisme 
lui aussi, gouverner au centre avec nlveaü g^gg aos efforts per- e* donner satisfaction & ses perma- 

f'apprn d'un rassemblement sans menents 8tf ^ qu* on pense da nanti adversaires, voîcl la contradio- 
li mites précises. Pour être élu et nos concitoyens, ceux-ci accepté- don qui allait provoquer le doute 
pour assurer la suite, D s’employa rent ^ peiner, sans doute • parce chez les Français et. par consé- 
donc à élargir sa majorité en y QU > on j eur parlait un langage qu) quent, leur désaffection, 
incluant aasemieHemem le groupe ^ touc ^ ait gj qgg œJui qU i a'adres- Cette contradiction connut maintes 
de ses compatriotes qui ont toujours à eux bénéficiait de leur Illustrations de 1969 à 1974, dont le 

estimé, et eswnent encore, qu’il est conflanca Certes de 1958 à 1969 renvoi de M. Chaban-Delmas et de 
déplorable de bousculer les poü- cfroanstancog générales étaient ** nouvelle société, elle s’exprima, 

ch es, que Paris vaut bien une messe, p]us fg^abies. qu’elles ne le sont . WA par l’appui donné é M. Gla- 

qùe l’étranger a raison, que la maintenant, mais de Gaulle a franchi card d’Eetaing par les héritiers spl- 
France est un pays de second plan. des pgggggeg autrement difficiles « de Georges Pompidou, et 

et que si d’autres veulent se charger S0mmBS nombreux * penser fournit de nombreux exemples tout 

de le protéger, -c'est très -bien qu *n au rait, au travers ou mauvais : <® n 9 du dernier septennat où le 

BinsL Sans remonter au-delà de temp3 nDUS connaissons, mené • mouvement gaulliste perdit son idan- 

1940, ces partisans de P efface ment ]Q bart?ne ^^g plua sûre et uté 60 soutenant un chef de l'Etat 

national ont fourni la clientèle des deS meilleures chances ~~ 

défaitistes, des . pétaSnistes. ont. per- réussjr ]a baversée. 
pétué les gouvemetnente Impuissante . reh«An etwi 

de la IV* République, ont soutenu S'installant a I Elysée. Geoi 
le projet de f armée européenne et Pompidou se wft * 

souhait enf aujourd’hui la fu&on de f* 0 ]? ® JJÎ.® 

notre paya dans en ensemble aroén- ngueur en lal^eant les a - 

canisé : en résumé ceux-là ont lutté leur scepticisme ou. les bras large- apparues comme le résultat d’ — 

deoute le 18 juin 1940 contre tout ment ouverts, la -wer entrer (tins la p riûrttû donnée & la manœuvre au- 

acpuRj ™ iui . — famille l’escouade des bruyante cen- il i — 

tristes qui n’avaient cessé de faire 
obstacle à l’action de de Gaulle. La 

Le gaullisme, tel que le chef de première solirtîon ouvrait sur un ^ 

France libre, le préaldent du combHÎ de leur champion et d'établir la 


centriste dont les choix se’ situaient, 
bien souvent, tout juste è l'opposé 
des principes affirmés par de Gaulle 
Au surplus, M. Chirac voulant, en 
bon disciple, concilier tes Inconci- 
liables, fut entraîné è commettre 
quelques erteura graves qui sont 


premier r 


UPS. et te fonaateer de le V Ré- yrt*-lem. vivent amel 

(V Président de l'Association 
nationale d'action pour la ndtUtè 
an général da Gaulle. 


liste de ses fautes, ils s'y emploient 
diligence et sans complexes. 
(Lire la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 

L’idée d’offrir aux irakiens 
du « caramel s, combustible 
nucléaire moins proliférant, 
pour la construction du réac- 
teur de Tamuz est séduisante. 
Mais il n'est pas sûr que les 
intéressés se laissent convain- 
cre par cette gâterie, fis ont 
montré qu'ils n'étaient pas 
des enfants, bien quTtls soient 
fort gourmands. 


Gâteries 

Allant plus loin dans nette 
politique d'exportation d e 
friandises, on pourrait conce- 
voir des missiles sucres d'orge, 
fabriquer des chars aux noi- 
settes. des bombes aux noix 
de Grenoble et du napalm 
sucré. 

Pour une guerre en dou- 
ceurs. 

BRUNO FRAPPAT. 


<LE CHOIX DES ARMES», d’Alain Comeau 


La tragédie 
des malentendus 

Depuis Police Python 357, les filins forts originaux, dont l'un l'Inspecteur 
d'Alain Comeau reposent sur la tra- de la mer, a été abominablement 
dltion du roman policier, du roman massacré par Jean Herman. Michel 
noir à la française, même si avec Audiard et Georges Lautner pour 


succès commercial aidant, 
preuve enfin reconnue que Je 
polar » n’est pas un genre mineur. 


rence. è des codes, des situations 
connues : un vieux truand. Serge, 
'évade de prison grâce è un teune 


Cette preuve, d'autres l’ont tarte voyou, Mickey le Dingue. Griôve- 


pas cela qui Intéresse et chez Noël, un ancien complice 


passionne le plus chez lui, 
l'évolution de son langage cinémato- 
graphique. 

La Choix des armes a été écrit 
par Alain Comeau et Michel Grisolla. 


retiré du milieu, dirigeant un haras 
aux environs de Parts. La police 
s'en mâle, bien sûr. et Mickey. qui 
s'est cru dénoncé par Noél. te pour- 

suit de sa vengeance, à tel point 

auteur lui-même de romans policiers que Paisible éleveur reprend les 

_____ aimes pour se débarrasser de lui, 

. avec ra4e d'amis toujours en acti- 
totoéUS 61 . *•* dehors respeclabta. 

sa propre manière littéraire, publié. JACQUES SfCUBt 

comme les précédents- »ax éditions * 

Jean-Claude Lattes. (Lire la suite page SJ 





Page 2 — LE MONDE — Dimanche 23 -Lundi 24 août 1981 



étrstxigrer 


PROCHE-ORIENT 


Iran 


Les autorités françaises tentent de restreindre 
les activités des opposants iraniens 


Les autorités françaises parais- mander l’asile politique e 


sent s’inquiéter des activités des 
opposants Iraniens installés 


semaine » dans un pays son fils AU, âgé de huit ans. 

' Le compagnon d’exil de M. Bani 


France A la suite d'une confé- étranger qu il a refusé de _ — 

rence de presse tenue vendredi mer. c Notre combat contre le Sadr, 

21 août à Paris oar l'amiral clergé fasciste iranien ne fait chef 

Haùrbo’lafii. le cite.' du commando que commencer. Nous avons plu- da as 
qui avait arraisonné la vedette sieurs plans d’action , mais ü est quotidien la Croix, qu’il était venu 
Tabarzm, les forces de l’ordre trop tôt pour en parier ». a-t-U & Paria pour que 1’- insurrection 
' ' siège du indiqué. _t—«— »-_ ■ — - e ~ J — J ~ 


. Maasoud Radjavi, . 
chef des Moudjahidin, a déclaré, 
interview accordée 


ont perquisitionné 


générale» contre le régime de 


cet égard sera normalement 

ttonnée conformément à la lai 
Des « sources autorisées » ch . 
en outre, reproché aux membres 
du commando qui s’étaient empa- 


ganisation est uniquement natio- 
naliste et que ce sera au peuple 
ont, d'Iran, dès que la démocratie 


Nouveaux affrontements 
avec 


T _ ..... ... m D’autre part, la chaîne axnérl- 

rés du Tabarzin d’avoir, par leurs m^nt Azadezan, dont tl s’est caine de télévision A-B.C. a 


vant qu’Israëi avait vendu b. l'Iran 

. 250 pneus destinés à des avions 

commando, pré- pris celle des Moudjahidin du de construction américaine Fhan- 
pas obtenu le peuple » (gauche Islamique), tom et que la transaction avait 
d’asile, mais seulement Enfin, après avoir exprimé son été conclue grâce à des tnter- 

“ resoect pour M. Chapour Bakhtlar, - - 

avec qui il a « collaboré dans Je 


d’autres termes, les autorités 

françaises se réservent la possl- passé ». il a rejeté toute collabo- 
bllité de les expulser. 

Au cours de sa con 

presse, l’amiral BabiboUahi 
adressé ses a plus vifs remercie- 
ments au gouvernement et 


nien est parven 


peuple français pour leur fiospi- d’Iran et est arrivée 
talité. digne des traditions dêmo- " 

erotiques de la France " 


médi&lres français- Selon A-B.C,. 
les documents prouvent que de 
l’équipement à. usage militaire a 
L Sadr, « plus été vendu à l’Iran avec le consen- 
* tement du goir 
lien. Cependant, 

----- -- du département — — — 

A s'évader quTsraël avait donné l’assurance 


samedi aux Etats-Unis 

.>ort de 4 jir 

ü a Roissy. & bord d’un vol régulier taire. 


précisé qu’il ne comptait pas de- d’&lr France, en provenance de 


AFRIQUE 


LE VOYAGE DE Ni JEAN-PIERRE COT AU NIGÉR1A 


La France assurera la sécurité de ses alliés africains 

Déclare le ministre délégué à la coopération 
et au développement 


M. Jean-Pierre Cot, ministre 
délégué à. la coopération et au 
développement, s’est entretenu 
vendredi 21 août, A Lagos, avec 
le chef de l’Etat nigérian, El 
Hüadj Shehu ShagarL 
M. Cot, qui effectue une visite 
officielle de quarante-huit heures 


en outre le président français, 
peuvent compter sur la solida- 
rité de la France pour avancer 
vers leur indépendance écono- 
mique et pour obtenir une plus 
fus te rémunération de leurs ma- 
tières premières.* 
hors de son entretien avec 


de M. Mitterrand dans lequel le que la France s’engagerait à ne 


Igeants 

nente et le rôle majeur du Ni- poursuivre leur politique actuelle 
la scène internationale sur le continent africain, et no- 
indre les objectifs qui tamxnent l’occupation du Tchad. 
N» MMttrm D’antre part, dans une Inter- 

MsfS'aprsaa 


système de l'apartheid ». «ae uIa 

Les pays africains, souligne troupes sur le territoire de ses 

alliés africains jusqu’à ex que 

ceux-ci soient en mesure de pren- 
dre eux-mêmes en charge lew 


sla France maintiendra ses 


Zaïre 

DES OPPOSANTS DEMANDENT 
IA CONSTITUTION D'UN TRI- 
BUNAL INTERNATIONAL POUR 
JUGER UN ANCIEN GOUVER- 
NEUR DU SHABA. 

La Fédération des Zaïrois & 

l’étranger, association proche de 

l’ancien premier ministre 
M. Nguza Karl z Bond, qui vit 
en exil & Bruxelles, propose que 
l’ancien gouverneur du Shaba, 
M. Monchakinl BanzlfcaJa, accuse 


du 14 septembre 1967) soit jugé 
oar un tribunal international. 
Manzlfcala, emprisonné en 


Belgique pour grivèlerie, a été 


poursuites pour des crimes com- 
mis à l’étranger par des étrangers, 
les familles belges des victimes 
du massacre de Lubumbashi sou- 
haiteraient que les autorités fran- 
çaises demandent l’extradition de 
l’ancien gouverneur, au nom de 

deux Français, M. Michel Thibaut, 

pilote d'avion qui aurait été tué 

par les hommes de znain du gou- 

verneur, et Mlle Marie-Louise 
Savant, qui aurait subi de graves 

sévices. 

On explique à la chancellerie 
qu’il faudrait pour obtenir l 'ex- 
tradition de M. Manzitaia, soit 
une plainte avec constitution de 

partie civile, soit que le procu- 
reur de la République ordonne 
une enquête. Dans ce cas. le juge 

d’instruction nommé pourrait 

alors délivrer une commission ro- 

gatoire qui permettrait d’obtenir 
des autorités zaïroises des lnfor- 


- -J Tnatat» sur les difficultés 
^maetelle démar che qui si elle 

eu droit, est impro- 

bable dans les faits. 


c Tant qu'il y aura des troupes 
cubaines en Angola et des troupes 
libyennes au Tchad, et que les 


africains. Os vous sera difficile de 
répondre négativement • 


rité », a déclaré le ministre. 


l'Afrique du Sud. mais eÜe n’en 
représente pas moins un facteur 
qui rend difficile la mise en place 
de toute solution en Namibie ». 
a déclaré le ministre sud-africain 
des affaires étrangères, M. Roelof 
“’ i Botha. Bien que l’Afrique 


présence crée une atmosphère de 
conflit, de turbulences, et encou- 
rage lès attaques de M. Nujama - 


SWAPO), a-t-il fait observer. 


annoncé que les pasdaran (gar- 
diens de la révolution) ont dé- 
couvert vendredi dans le centre 
. - Téhéran, une cache de Moud- 
jahidin du peuple. Au cours des 
affrontements qui ont en Heu 
lors de cette opération, un pasdar 
est mort, deux Moudjahidin ont 
été tués par l’explosion d’une 


autres caches de Moudjahidin et 
de membres du Peykar ( mar- 
xiste -’énlniste) avalent été dé- 
couvertes à Téhéran, et quatre 
autres k Ta bris (Azerbaïdjan, 
nord-ouest de l'Iran). Jeudi, les 
pasdaran avaient déclenché une 
importante opération dans Fouest 


din (le Monde du 22 août). 


Israël 


préparer à re prendra la contrite do 
parti et Menant dTgrwcor qua U 

„ _ citation - oçbeie. r sy. t^m^'fSSSTLSi 

group , a. «m. «. <* ** «* *■ 


De notre correspondant 


UN CIMETIÈRE MUSUtMAN 
RASÉ 

PRÈS DE JÈRUSAIEM 

Jérusalem (AJU*.). — Ls ümm- 
tttre musalmxn du vCUag» d*AJ>- 


f journal, les baDAanrt, 


été entente k nouveau dans , ma 
fosse commune de la cégbnu 
Ces travaux ont été 4tet4 te 
après oonsnltattott des autorités 
relie* eose* musulmanes, selon te 
Journal. Le . docteur . BmbU 
Ab<m Gosh, un notante du ta- 
ble. cité par l’Hebdomadaire 
a affirmé *a»-«--ta- 
1 slamlquc autorise toute 



conta» qtw W part trevatatato reste 


Jérusalem. — - M. Begln peut 
dormir tranquille^. -, tel était le 
commentaire d’un député travailliste 
le 18 août, au sortir d’nne réunion 
tumultueuse du 

Maarakh (part* travailliste et MAP AM). a, rammeit www aur wn usouaon et 

où venaient de sa manifester, une > m non g indiqué quTÎ riSta» pas qtresHpn 

fols de plus, de graves dissensions ' * * HaWn pour b» moment d, oéder ta dlrec- 

bu sein de la principale formation avan aocBpw ' tfon du parti Mais f aa tov fl é du pré- 

de l’opposition. Malgré le redresse- Vaine démonstration d’unité ï oJdent. qui n’a jteriaftr été lié# 

ment enregistré lors des élections depuis lé demi-échec ou le demi- grand», est de pli» an ptaarSeootée, 
du 30 Juin, le Maarakh. qui compta succès des élections, M. Rabin et même par ceux qui roui JtaqrTè prô- 
désormaia autant de sièges à la la minorité qu'il représente, véritable sent appuyé. Person nage peu popu- 
Knesset que le Likoud (1), est de opposition dans l'opposition, *»t faire, M, Pérès sa voft apwc hi r les 
nouveau en plein désarroi et no repartis en guerre. Insuffisances de la campagne éte» 

paraît plus actuellamant en mesure A la base, de nombreux affiliants totale du parti- Des sondages, rep- 
ris menacer le deuxième gouverne- dénonçant notmobinsme do parti, au pelfe-t-oa, anrstaat montré que tas 
ment Begln — pourtant fragile, — point qu’un mouvement «a dessine - travallOaxes, sous ta conduit» de 
ainsi qu i! se le promettait au leu- pour réclamer notamment un renou- M. Rabin, auraient eu beaucoup plus 

demain du scrutin. veUement profond des Instances dirf- de chances de revenir ma gouverne- 

MAmo ,1 la coalition au pouvoir ne S“"“ I” 1 “’O" 1 fl 0 ® 1 * «M0« mwl 1 1 SHa SpàlMr. Mwrt 
dispose Que de d«ix voix da majorité, depuis pids de dfte aos. W. Pdrfis a homme dort du pefft qol nft fccuH 
celles-ci apparaiesenl pour rinstem ““ d'abord laissé ente qiffl ua gmepe spédalan ant dsmtaé h 
suffisantes du fait de la faiblesse de était disposé à se eoumettre S une soutenir H. Mrte. ta» preum pmtms- 
ropposmoii. Cest li le principal telle exigence. M. Rabin s fah smroir nant dTodépeqduu». sttKode dont 
stout de M. Begln. comme ce fut le “** pue .a auocsssfen «a» tentant de monter les aeds de 
cas tore des quatre premières desoroafc ouwne^ semblant as IL Rabin, 
années de son mandat Les occa- 
sions d'apporter la contradiction au 
gouvernement n’ont pas manqué der- 
nièrement à propos, par exemple, 
des raids sur Bagdad et sur Beyrouth, 
de l’acceptation de fait d’un cessez- 
le-feu avec FO.L.P. ou de la dété- 
rioration des relations antre Jérusa- 
lem et Washington. Mais, sur chacun 
de ces sujets, et d’autres encore, le 
parti travailliste est loin d’avoir une 
position claire et unanime. Il semble 
ne s’étre toujours pas remis dB sa 
défaite historique de 1977, qui lui a 
fait perdre le pouvoir qu’il détenait 
depuis ta création de l’Etat il n’en 
a pas encore tiré les leçons, recon- 
naissent volontiers certains de ses 
membres, et ne cesse d’être en 
proie à des querelles intestines qui 
le paralysent. 

Depuis longtemps contestée, la 
direction de M. Shimon Pérès avait 
été apparemment réaffermie per une 
nette victoire remportée au dernier 
congrès national en décembre 1980. 

On croyait alora à un nouveau 
départ, et on pensait que la rivalité 
historique qui opposait te président 
du parti â M. Itzhak Rabin, ancien 
premier ministre, allait pouvoir être 
enfin dépassée. Quelques jours 
avant les élections, les dirigeants du 
parti avaient môme réussi une spec- 
taculaire mais trompeuse « récon- 


joars en de mdRfptas tendances 1 e 


raisons historiques qu'idéologiques. 

des « colombes » et ries -faucons* 
dans chacun dos groupas qu! Ta 
const i t uen t Dm* stocrott. ta cBvoge 
entre ssOkémrxa» (origtoofrM d'Eu- 
rope) et séphamJæ (originaires des 
pays arabes) nient dé s'aceentaer. 
Au câpre de ta^ rétnrion do 1S août, - 
les raprisentants des deux commu- 
nautés se sont'fefadmwg ie nt affrontés» 
tas sépbandos accusa n t tes ashké- 
nazes de timltte tares représentants 
dans las différentos commla^ons 
parlementakee. Cotte nouvelle causa 

de dMstaa ~ çat , particunèremant 

Inquiétants çàr. jos dondéres Sec- 
tions ont confirmé que ta parti tra- 
vaJHtate avait àhcoro perdu dà son 


' sàpbarada, èxàjàiioàm , aulouRflml 
dans ta r est (ta. ptts on 

plus repréaantéa par le Likoud, ce 
qui «ftateate tc c'o o fiance de 
M. Bégin. ” 

FKÂMÇtS CORNU. 

Q) Avec ta i é tant notannmt fl» 
Mme flhoaUŒdk "Atami «tu Mouve- 
ment dre dzotss cWqttas. ta Maarath 
■ m 48. Blègas, tout qçnsoB tattkond. 


Liban 

Le regain de tension serait dû 
à des divergences syro-saoudiennes 

De notre correspondant 

Beyrouth. — La tension re- expliquer la recrudescence des 
monte dangereusement à Bey- activités militaires. C’est ainsi 


zouth, où circulent les rumeurs que certains établissent i 

entre la présente tension 
l’aggravation J * 


les plus alarmistes 

chaîne phase de violence. . 

semaine qui s’achève a été mar- entre la Syrie et l’Arabie Saou- 


arabe quadripartite dit 

; . — — vigilance » censé trouver une 

long de la ligne de démarcation, solution â la crise li bana ise. Ce 
La Force arabe de dissuasion c *? inî ? é devaît îF^Ç^ment se 


vanche. l’armée de Damas de 

tirer avec un canon i rn ta i iê — — - — - — ------- _ 

derrière le musée national sur les rie 1 élaboration par M. Bechir 
deux seoteure de te rtlte Genteyei dten mimoixndum aesu- 

vn hD „™ rant qu’fi n entTetient pas de 

, 1 ^n a « 3 f tt S 1 , £. 5 SSSJ 2 & ietettone»«oteraa Les autorité. 


syriennes ne sont pas convaincues 


tür aStïn ■ SctaS Se 

atteint un navire qui en a heurté SSS* 

S-SSn. 8 1 V**- JSS bltm d'towf&ffi: 

les tcmbaidemcots et antree i."rnT.p W 

formes d'actes de guerre n’ayant n.me. 

au Liban qu’une valeur poüti- ' ^ ^ 

que. les Libanais cherchent à. LUCIEN GEORGE. 


La tension entre Tripoli et Washington 

La Libye est prête à défendre le gotfe de Syrie 


déclaré le colonel Kadhafi 

«*h* à une inm sfôa V de la 
Dhabf, où fl est arrivé ce samedi Libye. - 
matin 22 aoffc ta colonel Kadhafi Tour & tour, la prfsiaeirt du 
a Tchad . M. GoukounT^eddeï. ta 

AddJe-Abeba, une conférence da . groupe représentant & l'ONU 
presse, au cours de laquelle fl a %xgfet nSTntaS 
ta ££t£ ^ aHon la^cocfénence 

a QeftMta te golfe dé Svrte urique, <mt condamné « rfreras- 
même ai cela devait entratner «ton flagrante ths Etats-Unis 

T SES** TÜÜ.^SSSSÏ 

guerre mondiale. 

Commentant 1 

deux anpaxefla 


de jouer avec le feu et menar- aSe»? 

paient ta paix mondiale ~ « jwpwwuoamî. ae^.actçs,*. 

* Le golfe dé Syrie conti nu a a I 


partie intégrante du ter- 
ritoire libyen », a-t-fl aWiptwa, 
ajoutant que si les agrreslcres lies 
Etats-Unis se poursuivaient et si 


ÏOTAN devait inter v en ir , noua 

disposons, nous 

dans le monde. » 

Arrivé Jeudi 


aussi, d'alüia 
1 Ethiopie 


l traité d’amitié avec les chefs 


réaffirmé que les manœuvres de 
la VI* Sotte américaine dais 
«tas eaux ierritorialss libyennes* 
étaient -c préméditées » et c ni-, 


• ' Selon M. 
Schwartzcnbera. 


strictement civile du' centre de 

Tamnz résiderait dtaw lSitiendh 

fîrajt dtun - - 


ration, dit carameh alimenté les 
réacteurs ïsfs et osws du centre 

français de Saclay 1 . H sert# inti- 

neatment^ son h atta Me mtfiljtn soit 

de mime pour le èeM trtate&âe 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


Bangladesh 


• DE MOTOS- . jjgjj SUITES DB L'ASSAS- 

te SINAT DD PRESIDENT 


trie _ -- 

vendredi 21 août. M. Bduardo 

Oxenford, ancien président de 

l’Union des Industrlfils argen- 

tins, était en désaccord avec 
Je ministre de l'économie, 

M, Lorenzo SLgaut, sur la poli- 

tique douanière de Buenos- 
Aires. M. Oxenford estimait 

prioritaire l'établisse m e n t de 

nouvelles protections en faveur 

de l'industrie. Sa démission 

révèle de profondes divergen- 

ces au sein de l'équipe écono- 
mique du gouvernement rate 
en place en mars dernier par 

le général Viola. — (AJ’ J 3 . J 


ZIAUR RAHMAN. — La cour 
martiate a prononcé dix-neuf 

peines de mort contre des 


Danemark 


• UN REFERENDUM AU 
GROENLAND. — Les Gioen- 
tend&is décideront par réfé- 

rendum, le 23 février 1932, 
s’ils veulent sortir de la CRR. 

ou y rester. En 1973, les habl- 


taira général de 1a présidence. t^uts de l*îte s’étaient pro- 


Les parents des condamnés 

ont envoyé des pétitions de- 

mandant leur grâce à l'ac- 
tuel président, M. Sattar. 
D’autre part, Anmestv Inter- 

national a protesté contre ces 
oondananacions et les condi- 
tions dans lesquelles s’est dé- 
roulé te procès. — (AJ J J 


noocés & une large majorité 

contre l’entrée dans la CÆ1, 

mais le Groenland était en- 

core partie intégrante du Da- 
nemark. Ce n’est qu’en mai 
1979 qu’il a obtenu un statut 

d’autonomie partielle, rendant 

possible l’organisaslOQ d’une 

consultation séparée. (AJ J.} 


Nlegrogga 


de la radio officielle, dont' tes 

anlmatftUEs avalent manqué de 

respect reirers le chef de la 

hiérarchie catholique^ du pays, 
Mgr Miguel Ovando, archevê- 
que de Managua. «R n’est pas 
possible.- précise te décret de 

suspension : du ministôrc de 

l’Intérieur, d’accepier què, sbits 


Paraguay 


militaire 


d ’Acuactoa • oà ^ 

r ve âa ' lit? faim députe te 
jufltet.déxÉdèr : |teur protêt 
t» contre sa détention sans 
- jugement- décembre 

197 * -a todiqtta te vemtoWI 30 » 

: teiXÛhfêédâdéfiemaéldsB droits 
de l’homme dans te CÛné sud 
^tetino^urifeicSffi^ à ^Sai^Panla. 
' D^’aglf de ML Renrigitf Güne- 


couvert d’ironie , on p6rte- at- 
teinte d ta dtgnki des per- 
sonnes, et ÇVà travers eUes on 
blesse le sentiment ' reltgi 

du peuple.*. ~ (AJ JJ 






’ LE MONDE — Dimanche 23 -Lundi 24 août 1981 Page 3 


rth 






\ili 




ISi 


«u **“* "* r W ri'*#! 

M* * «f|^» 


T» » 

dfic: 


rl 



Alors qu’aucun» date n’est De notre envoyée spéciale 

encore' fixée pour les négo- . 

dations qui doivent s’ouvrir font -courir au socialisme et à plus ««, qm canne ae pms en 
prochainement. A Varsovie, V existence nationale Tes adver- plus fort QUÜ /awt_ changer le 
■ SSrf’accès de Solidarité à là satres intérieurs de la Pologne système et renverser le gouver- 

■ ï“ïï d£££ 

- sur la voie d un simple part! «^entreprise : «La Kpnc de ïîlJlrf r^sT^edia 

d’opposition >. 1 bonne volonté et d'ouverture à. ire un sens Saint 

En même temps, la forte l’égard de tous ceux qui veu- “""St* on ne veut oue rappeler 
augmentation dm prix du îent Solidarité dispose de sa pro- 

venu annoncée par le gouver- reste obligatoire , mats nous « presse, gu’fl inonde le pays 
Hem eut, contribae à accroîtra . * cm^imdent 6 nrmdn d* brochures et de tracts gui ont 

ta tara qulentretiennent gSggfîg de m «1 Ptoim «c^gc pm- 

plastaors conflits locaux.. permise Cmiformément il la loi, oacateur et hostile à TSta t. » 

iM-i.ùÀ.att T*cSZ*™JSiï? S*S£r Confusion 

nue & être tendue en Pologne con tr e tous ceux qui ruinent Le porte-parole de la procura^ 
en iS 50 ? ** P T°“ Tunttè socialiste et son économie, tare générale, M. Mamota a 

gresstf des autorités, de pin- Le pouvo i T populaire saura se indiqué que quatre-vingt -six ins- 
sieurs conflits en. cours et de détendre ! » tructions judiciaires étaient en 

la confusion autour de la pre- ^,„,«+r,+™TT /ta ta Télé- cours, concernant des publlca- 


Le service de presse de Soli- 
darité a affirmé que cet ajour- 
nement était dû à l’interven- 
tion de MM. Rulewski et 
Rusinék. responsables syndicaux 
des questions alimentaires. Us 
ont protesté auprès du direc- 
teur général du ministère du 
commerce intérieur, car les mem- 
bres de Solidarité n'ont pes été 
encore consultés sur les alloca- 
tions compensatoires. Certains 
syndicalistes souhaitent, en effet, 
que celles-ci ne soient pas Uni- 
termes mais modulées selon les 
montants des revenus. 

Des conflits éclatent d'autre 
part pour diverses raisons en 
divers points du pays. Ainsi, par 
exemple à Olsztyn. à 200 kilo- 
mètres au nord de Varsovie, tes 
typographes continuent a refu- 
ser de confectionner le quotidien 
du parti pour la Mazurte. Os veu- 
lent que la télévision démente 
les assertions selon lesquelles ns. 
auraient empêché leurs camara- 


élle a fini, au bout d’une se m a in e 


?SFe£ire ra perteTLa 'contre-attaque a W 
^aPrestdu navs, les révo- commencé par un pilonnage d ar- 
en tUlerfe accompagné de bombar- 
■un mois profondément transformé dement aérien. 

OeÆf * d “ déroule 

d ^irt s'^ pasGé suivant un dans la bataille de_ peur que les 


jKt ÎSSS^ri» wK "les 
sabotages visant à priver le pays 
d'électricité ont commence. lia 
deuxième phase, mise en route le 
l«r août, tendait à freiner la 
capacité de mobilisation des 
forces de sécurité. Elle s est tra- 
duite par la destruction de huit 
ponts importants, par un grand 


Fendant la même période, 
l'armée de la junte a marqué un 
point important en s’emparant de 


q^du pain, annoncée pn » 3g* S* ttfASÆ 

Kania, chef dm parti ouvrier la , solr ^ selorfte lot^ur la censure qui est 

TYnifta .m «niMtenn vendredi « les journées sans journaux » &t* n K** ^™ nSc Tq4R car la 


voies de cnemm œ «f. ^ “ 
multiplication des barricades et 
des tranchées sur . Presque tonte; 
les routes de la moitié est du pays, 
par des embuscades contre les 


auraient empwuus jeiü» wh— 
des de travailler durant les 
journées sans journaux ; Us veu- 


M. Kania, chef dm parti ouvrier la soirée de venoxeoL crroquaQu ^ ^ ^ ^ CBn3ure qu i est 

unifié, s’est entretenu vendredi « les journées sgu wSEF®? â en vigueur depuis 1946, car la 
21 août avec M. Stefan Ignar, organisées *LJJ nouvelle loi adoptée par le Par- 

président du parti paysan — affinité : « n ne^affitjMS^tm ]emmt n - e ntrera en vigueur que 

formation satellite- — des diffl- metamme l rr octobre. Actuellement, toute 

cultés politiques, économiques et force politique Popposmcm qut éditée hois censure 

sociales du pays. . Selon r agence s’est engagée J**? 6 Ouel peut être considérée comme üle- 

PAP, «fl* ont évoqué la façon simple part* gale et son auteur puni d'un an 

dont les deux -partis peuvent est de prison, a indiqué M. Mamota. 

coopérer pour surmonter la au pouvoir qui ouvnrmt lesco- ^ a Tnidtiplicatian » de tel- 

crise et améliorer la situation tonnes de sa Tresse, les publications qui a poussé te 

dans le pays ainsi que les moyens de radio et le petttécrm i a un à réagir, « conformement 

de maîtriser les dangers que parti politique Hostile et. qui devoir». Dans ces condi- 

-Hnnc on nput. se demander à quoi 


i-j l’augmentation du volume d'ac- 


*4 Hadom (où eurent lieu des 
révoltes, fortement réprimées. 


Wons et surtout à la coordination 
entre tes différentes organisations 
qui composent le Front Fara- 
birndo mardi pour la libération 
nationale. Les révolutionnaires 
sont peut-être en train de depas- 


cTaon devoir». Dans ces condi- 
tions, on peut se demander à quoi 
serviront les négociations sur les 
mass media entre le gouveme- 
Roumanie men t et SWldarité. qui doivent 

■ avoir lieu prochainement, mais 

DÉMISSION B’U* MEMBRE DU BUREAU POUUUUE 

DOMT LA FHJ.E VEUT EMIGRER £AS£ 

-SsisS^iaws 

de «s fonctjons. de membre Au bb^mhtrtt ^ ^ miche de 

bureau, politique du P.C. raanmüi nie des dernières pain ^ 800 grammes passerait de 

et de celles de recteur de 1^ 'l^ eSaSs d’au motos g 70 zlotys à 16 zlotys (+ 140 % 

drurM^rt .gbraA?a.sH «•««S'aSÆ 

$Er pereomaIitfe ' anlt “ te 

snenf le pays ». a annoncé r agence zlotys par mois, soit 25 francs 

Agerprass. ■ - ■ ■; — “ par personne) et aux retraités 

Agé de soixante et onze ans, ^ M venus mensuels ne 

M. Rantu. qui est d’origine juive, U- w i«o - dépassent pas 3 500 zlotys a) 

était entré an comité central en . nOrVogg (2TOriotys. soit environ 33 francs). 

194& D avait été élu au comüe « : cette mesure concernerait 28 mü- 

politique “feu® Céqumterté du OMBUDSMAN POUR lions 700 000 des 32 millions . de 

bureau politique) en 1985 et avait • _ Mme Moel- Polonais. En sont exclus, en effet, 

été chargé pendant Pitons gg 5 FWkkoey a été ceux qui travaillent dans i’arti- 

années de te in^gaKle^Bto MAGr* ^3% août, sanat privé et les paysans qui 


que son profil politique m 
pas nettement affirmé, fl pi 
pour Fan des survivante 


qnwpe drt jnœCTrtte aa ^h de 
l'équipe dirigeante. H, était : œ 
particulier fort impopulaire dans 
les milieux toteWeçtuels. 

M. Rautu a trois emants. Une 
de ses filles aurait d em a n de ja 
émigrer, proba bl e me nt 
La démission de M. Rautu est a 


1 Mme Moel- ïSonais. En sont exclus, en effet. 

cSde Fiekkoey a été ceux qui travaillent dans i’arti- 
“SuS^WSSrt août, sanat privé et les paysansQui 
Médiateur officiel des enfante, ne travaillent pas le tecteur 
Elle aura pour tâche d’enquè- nationalisé et n t,.P^°T 

Sî^tesplatates qui . lui d'allocations familiales. La pr^e 
seront adressées, notamment a publié vendredb i rnatm cette 
de manrals traitements infon^o^ te ^te 

infligés i des enfants. La par 1 agence PAP. puis la rauj° 
%SXc it atei le Panier et latihUtou otrt 

SS æote,nfint te 

intérêts des enfants- — (AJ J*.) 1 septembre. 


durant l’été 1978), un calendrier 
de grèves a été adopte par la 
section de Solidarité, car la ddé- 
gation gouvernementale attendue 
n’est pas venue comme prevu 
reprendre les pourparlers Inter- 
rompus il y a un an « sur la 
réhabüitation des ouvriers vic- 
times de la répression» de 15*6. 

Enfin, à Gdansk, des repré- 
sentants de Solidarité, affirme le 
journal de l’année, souhaitent 
que l’on enlève du mémorial de 
Westerplafcte, où tombèrent les 
premiers obus de la seconde 
guerre mondiale, le char de fabri- 
cation soviétique qui y fis»» J* 
qui avait été utilise en 1945 par 
la brigade polonaise formée en 
U.RJ3J5-, qui participa aux 
combats contre les Allemands a 
Gdansk et à Gdynia à la fin de 
3a guerre. Cette affaire suscite, 
selon l'organe de l’armée, de 
vives protestations parmi les 
anciens combattants. 

AM P ER BOUSOGLOU. 

(1) Le salaire mensuel moyen est 
do 6 700 zlotys (1115 francs). J 

LA LUTTE ET IA GUERRE 

Par suite d'une erreur dB 
traduction, nous avons prêté A 
M. Lech Walesa. dans te Monde 
du 21 août, des propos belli- 
queux qui n'étaient pas tes 
siens. Nous aurions dû écrire 
en effet : - la lutte let non 
pas la guerre •] est commen- 
cée. et nous devons la gagner ... 


I point miJJUI UAUP eix ciup».™, -- 

s la montagne La Canada, a la 
- frontière du Honduras. Mais mut 
t v parvenir, elle a dû opérer 
3 depuis le territoire hondurien, 
s donnant ainsi 1e départ de la 
a régionalisation du conflit. Les 
t Etats-Unis ont envoyé vingt es 
s un conseillers militaires qui opè- 
t rent te long de la frontière, côté 
s hondurien; dans l'espoir de cou- 
per toute source d" approvisionne - 
à ment aux révolutionnaires, ités 12 
et 13 août, le général Policarpio 
n paz Garcia a reçu, à Tegocigalpa, 
s successivement le généra] Lucas 
, Garcia, président du Guatemala, 
n et M. Napoléon Dnarte. accompa- 
s gné du colonel Abdui Gutlerrez, 
respectivement président et vice- 
[_ prœident de la junte salvado- 


r ann ée aenwae, a 
aussi, une recrudescence de 1 ac- 
tivité de guérilla. La capitale est 
pour la première fois sérieuse- 
ment privée d’électricité et sur- 
tout de téléphone. Enfi n, un com- 
mando insurgé est parvenu a 


tout de téléphone. Enfi n, un com- 
mando insurgé est parvenu à 
s’introduire le 12 août dans te 
quartier général de la poUoe où 
il a fait sauter trots véhicules, 
dont un blindé. 

Une guerre de mouvement 

Dans les campagnes, les révo- 
lutionnaires ont commence a 
s’emparer de villages défendus 
par la garde nationale ou par 
rarmée. Ainsi 1e 12 août, apres 
quarante-huit d^ttaque. 

tes troupes du F MTi-N . sorre 
entrées dans Ferquin, à lest du 
pays, près de la frontière hondu- 
rienne Elles ont fait dans cette 
opération trente -quatre Prison- 
niers et se sont empares du plus 
important stock de matériel mili- 
taire récupéré depuis le début de 
la guerre. Une certaine pression 
a commencé à se faire sentir sur 
la ville de San-Franclsco-Goteras. 


rienne. Il s’agissait officiellement 
de discuter de problèmes commer- 
ciaux. Mais des rumeurs insistan- 
tes circulent selon lesquelles les 
trois chefs d’Etat ont parlé de la 
création d’une force d’interven- 
tion rapide commune aux trois 
pays. Des Portoricains et des 
contre -révolutionnaires cubains 
et nicaraguayens y participe- 
raient. Une telle force bénéfi- 
cierait sans doute de l'appui des 


Etats-Unis qui viennent déjà de 
créer une unité dans cet esprit 
au Salvador : la brigade AtlacatL 
Cette dernière pourrait même 
servir de point de départ à la 
nouvelle unité multinationale. 

Pour les Américains, qui comp- 
taient sur l’asphyxie progressive 
des guérilleros, cette « mini-offen- 
sive» indique qu’ils doivent re- 


conisdérer leur stratégie. Us n'au- 
raient alors que deux Issues: 
considérer leur stratégie. Us n’au- 


Dans la phase actuelle, fl est 
évident que tes insurgés ne tar- 
deront pas à se replier. Mais ils 


ont mis à profit Leur offensive 
pour reprendre 1e eerrp deGua- 
camava. montagne d Importance 
stratégique qui contrôle le œntre 
du département de 
En réponse a ces actions, la 
junte a mobilisé trois mille hom- 
mes pour reprendre Ferquin dont 


rir à l’escalade militaire. 

FRANCIS PISAN1. 


• Dix-sept cadavres mvtüês 
ont été découverts jwès de la lo- 
calité de Chalchuapa, à 20 kilo- 
mètres à l’ouest de San Salvador. 
Selon un magistrat, les victimes 
étaient des sympathisants des in- 
surgés de gauche. Selon la com- 
misïson salvadorienne des droits 
de l’homme, vingt-six mille per- 
sonnes. des civils pour la plupart, 
ont péri depuis deux ans en Sal- 
vador. La majorité ont été vic- 
times des a escadrons de la mort », 


qui s’attaquent à des personnes 
suspectes de sympa thie pour les 
révolutionnaires du Front démo- 
cratique. — (AJ J 


(DIPLOMATIE 


Cambodge 


La visite de M. Cheysson à New-Delhi 


le projet dé réunion des trois moovements antivietnamiens 
se heurte aox réticences de M. Son Sann 


i/r Son &P ri ' n g président du 
Front national de Hbéra^km dé- 
peuple khmer (E-N-L-F-^* 
Paris pour sa base, diman- 
che 23 août, à te f ro n - 1 è r e 
majéro-thafljBmdaffie. H .J 

Sïerriser la prochaine P^e 
négociations avec les 

SoHgœT tenter de vesoudre -cdlf- 


SSASERt 

Sa sans *»sb ÏSpàgg 

à. être pins 

Khmers ronges. Qndqœ Joom 
nias taud; te prince Siha^io^' se 
rendra 4 Singapour . LJndœ 


propose des éleoticms Uhres qu’il 
est oersuadé de remporter. 

Four sa part. M. Soh ^nn. qui 
estime que son F NXiF^- r^Pré- 
ISte la seule foice non coamo; 
niste organisée sur le totaux £« 
contente de répoudre qu d 
«tars. au moment opportun, son 
avis au peuple cambodgien. H se 
fait plus dur & rencontre des 

SraSn: quil reçoive aupara- 
armement suffisant ; que 
teKhmeis rouges Pouvait qujg 
s ont vraiment çtuaigèn, aima 


(Suite de la première page.) 

Une Inde qui, soucieuse de 
diveisilier des relations que cer- 
tains, ici même, estiment parfms 
trop orientées vers 1 °? 10 “ 
tique, semble depuis 


effets désubilisateurs que cette 
urésence a sur la situation de la 
région. Ainsi, alors que ropnüçu 
publique indienne apparaît trau- 
matisée par la menace constituée 
à ses yeux par le renforcement du 
potentiel pakistanais et par la 


tioue. semble depuis quelque potencitu j. _g les tm nouveau rapprochemeoi entre 

temps se go^^J^g ta cliens se montrent les positions de la France et de 


temps à parier des différends qui 
les opposent que de l'ennemi 


Pékin? rient de reconnaître. 


SfdlStet dlrigêantdu Sann sembtelti au début 

PUNCINFEC d J renSe. sur le point de -prenne 


U rivalité qui ograe 
M. son & *t te 

mx les pays de 1’ ASEAN (Asso- 

Sa Jugions d*As*e dJ 

cniï vrf 1 1 t Etats-Unis et 1» 

Chine. 

aeptemhJt. : candida- 

“«I “ ti hâ tête 

SS îw«^eat de e9»>: u ^ 

à^nSa* quu 

SSîTSS-S^tS 

Ste , fls?ss i sn î i 

Enfin, fl 


rt Jour patriotisme» enfwceïte^ 
d’exiler leurs principaux drn- 

*San semblait au début 
de l’année, sur lepolntdepreu^e 
la tête de la- résistance khmere . 
les Khmers rouges étalent préte 
A beaucoup de concessions et te 
prince ^Snouk êtaft à 

Pvonevang. Ses exigences, qu tj 
fnçæ légitimes, ont fait échouer 
^ai^aunand dam despays 

te retour sur la scène du pnnoB 
Sihanouk,- plus habUe 
pourrait .lui caiper a 

■ntad D’autant que- Crnnofe .et 
Africains, pim» soucieux defaue 

pression sur Hanoi, 

SrSute aux partisans de M.P0I 

P iâ lassitude «t de plus en ^us 


Chine nouvelle — portent sur les 
méthodes à employer pour obte- 
nir le départ des Vietnamiens et 
n on sur l'objectif lui-même. Les 
Chinois soutiennent plus ferme- 
ment les Khmers rouges «f 
Monde du 19-20 juillet) et préco- 
nisent un * combat commun » des 
Etats-Unis et des. pays asiatiques 


apparente parmi les P 3 -^ ^A^et" 

namierme.^ foc* à 


na mienne, face a « 
considèrent comme dK qMgMf 
de personnes injustifiées, ue sou&- 
secreteire d’Etat américain 
ItHoLdridge nous disait en 
3et qu'il regrettait que 
d’oooosants khmers ne parrien- 
s'entendra- «W«s 


tique», cette Intransigeance ee 
fonde en partie sur la certitude 
qu'ils ont que les Khme r s rouges 
conserveront leur siège aux Na- 
tions unies. Le prince Sihanouk 
estime, lui, qu’ils pourraient per- 
dre des voix par rapport a I année 

* !nÜère ' PATRICE DE BEER. 

• ERRATUM. — Le Monde 
daté 16-17 août a publié un 
appel en faveur d’Angfcor par la 
Coopérative internationale pour 

le développement soclo-économi- 
I mie. Certes, l’ensemble monu- 
mental d’Angkor doit être res- 
tauré de toute urgence. Mais 


temps se tourner 

l’Europe occidentale, et la France 

en particulier , qu’il s’osas d e 
coopération economique ou 
d'achat d’armements. Le Mirage 

2 000 est le seul. "S 

soviétique à pouvoir rivaliser avec 
te F-16 américain qiü, A la grande 
Inquiétude des stratègœ todiens. 
pourrait un jour prochain équi- 
per l'aviation pagstmiimté. 

Intéressante, la 
M. Cheysson l est aussi, dons te 
mesure où l’on assi ste _ arturite- 
rnent à un certain rééquilibrage 
de la politique exténe^re in- 
dienne. Force est en eaec “ 
constater que MCum 
sans remettre en ranse les reia 
K bilatérales exirtanti deP^ 
des années, entre Moscou et 
New-Delhi « Elles sont proré- 
K comme par une cloison 
étanche» 


politique uuucuuc «fc- ^ 1— — - 
dirigeants Indiens se montrent 
davantage préoccupés par la rtü- 
nèiabilité du Pakistan, les risques 
de désintégration de ce pays et 
la possibilité de voir, a terme, 
Moscou s'entendre avec Istema- 
bab, 1TJR.S5. revenant ainsi a 
l'époque où elle pratiquait une 
politique d’équilibre dans le sous- 
continent Indien. D'où le souhait, 
exprimé à maintes reprises par 
New-Delhi, de voir se cré^ une 
situation permettant ara. sovié- 
tiques de quitter l'Afghanistan, 
quitte à accepter la présence a 
Kaboul d’un gouvernement favo- 


semble privilégier un règl em e n t 
international, elle plaide plutôt 
pour une solution régionale. D 
n'en Teste pas motos que la sou- 
plesse dont New-Delhi a fait 
preuve sur ces deux dossiers 
controversés permet d'envisager 
un nouveau rapprochement entra 


l’Inde. 

Res te la coopération bilatérale 
marquée par les incontestables 
succès enregistrés récemment par 
deux firmes françaises. Pechiney, 
d’une part, qui sera le JflaJtre 
d’oeuvre d'un très important cpm- 
niexe d'aluminium établi dans 
l'Orissa, un projet de L5 milliard 
de dollars, le plus _ impartant in- 
vestissement réalisé en Inde dans 
ce secteur. La Compagnie fran- 
çaise des pétroles, d'autre part, 
qui rient de renouveler, en 1 élar- 
gissant, le contrat d’assistance 


E”“» 0 ‘ÏÎ^Æ= 0 ^^ 3 SSTI ràSéLiqqe 

c£hé Intransigeance ee étranger qui n en IMMe !»s ^ Afghanistan. Encore que. on- 


e ■ lie rallier le courant majoritaire 

^■m^ïïnTIa reprise du modéré tprenant ainst nettement 
fvjÿ J ïï?Osptoh.bo- ses distances a l«erd de 1 aile 


Mante dSl 30 Juin), ta reprise dn 
SS^ie est certes plus taho- 
ÏÏSsTavec Islamabad, les rela- 

SSf Snt Muées Por ta 
Swenir des conflits possfe. dont 
le Cachemire demeure 1 obsédant 

^“ïnde. 4 ta dttfér^e du 
nouveau gouvernement français. 

S’a Jusquli présent, soohaite je 

départ des troupes soviétiques 
a. frart. rrtasures — la 


réserves de New-Delhi se sont 
exprimées davantage par une 
évolution de sa diplomatie i rap- 
prochement avec la Chine et le 
Pakistan) que par une condam- 
nation de te présence soviétique 
en Afghanistan. Encore que. can- 
diote au leadership des non- 
alignés, l'Inde ait finalement ac- 
cepté, lors de la conférence de 
New-Delhi en février 1981. de 
rallier le courant majoritaire 
irr^w. , n » n q n t. Ainsi nettement 


ïe^mique (d'un montant supé- 
rieur à 50 millions de dollars) 
destiné à augmenter la production 


High (1>. 

Fort de ces deux réussites, la 
Fronce espère qu'une firme Iran- 


é de toute f“rt mesurés - te 

l'est pas ™e aile du tempte ^“jîSg^indtenne étant tou- 


ses distances B.™™ « * 
gauche pro-soviétique) et, ae 
transiger sur l’Afg han i stan et -e 
Cambodge en acceptant les 
amendements proposés par le 
Pakistan et Singapour. 

Certes, llnde a reconnu en 
juillet 1980 le régime pro-riet- 
namien de M. Heng Samrm alors 
que la France c'est prononcée 


Peugeot, sont sur les rangs face, 
notamment, à Volkswagen et Ford 
Australie) se verra finalement 
confier l’important projet auto- 
mobile que le gouvernement in- 
dien a décidé de mettre en œuvre 
à Gurgaon, dans l’Haryana. 

k Entre la France et l’Inde. 
nous déclarait un responsable in- 
dien. n’existe aucun sujet de polé- 
miqué. Nos pays ont Vun pour 
l’autre un mutuel respect et dêsi - 


dTAngkor-Vat qui. démontée 
pLeixepar pierre, attend députe 


Annulation indienne étamtou- 
ioura équilibrée par une dénon- 
ciation des Ingérences 
c’est-à-dire amencatoœ. 


C’est "te tSapïe au = Bsiphuon“qui I C’estiairç Sr ae^Mosêôu! ta P Metœiaon des 

Sl^S. de remontage en tanatara dS Dta. Et atam que ta France 


rent mieux se connaître. Il ne 
reste plus à nos espérances que 
se concrétiser .a Des propos plus 
que cordiaux que eonrlrm«ai.« 
l'annonce d’une visite officielle 
de Mme Gandhi à Paris, en no- 
vembre prochain. 

PATRICK FRANGES. 

fi) d* 7.5 =ÜüaaB de tonnes 
1 *. elle devrait, passer i 
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:politiQ.ne 


UN BILAN DE L'I.F.O.P. 


Comment M. Mitterrand a gagné 
et pourquoi M. Giscard d’Estaing a perdu..; 


L’IFOP consacre le troisième 
numéro de sa brochure périodique 
Quoi " à un bilan des sonda ses 
politiques effectués à l’occasion 
de l 'élection présidentielle et des 
élections législatives. La première 
partie de ce document traite des 
problèmes de méthode : estlma- 


se constate surtout chez les en- 
tants des cadres supérieurs et 
des patrons ; 31 % votent plus à 
gauche, surtout chez les cadras 
mnuanc At. emnlnrM • 12 «Ta votent 


moyens et employés : 12 Ta votent 
plus à droite. En majorité <.51 Ta), 
ils n’attendaient pas de change- 


l'évolution des électorats de 


Les nouveaux électeurs 


devenus électeurs, l'àge de vote 
ayant été abaissé à dix-huit ans 
au coulis de cette période : cinq 
millions et demi de personnes ont 


tloos de vote des nouveaux èlec- 


tis ainsi, sur ia base de cent, le 


M. Mitterrand 57 <49) 

Ne se prononcent pas ... 18 (20) 
Cette étude réalisée avant la 
consultation, bien sûr. et qui ne 
traduit pas encore le choix final 


ment de l'élection présidentielle 
et Ils étalent plutôt pessi m iste 
surtout les plus jeunes. 

Les cols blancs 

L'IP OP a étudié révolution de 
l'électorat de M. Mitterrand de- 
puis 1965. Il apparaît que le candi- 
dat socialiste a progressé pareil- 
lement (sept points) chez les 


électeurs était identique à celle 
de tous les autres, leur faveur 
allait nettement au candidat de 


sont plus giscardiens (48%) tout 


l'He de la Réunion, les principales 
branches d’activité du secteur 
privé. Le mot d'ordre avait été 
lancé par la C.G.T. réunionnaise, 
première organisation syndicale 
du département, pour « ■protester 
contre des hausses de prix conti- 
nues et excessives, briser l'offen- 
des patrons et des spécula 


lieu dans les quatre 
communes les plus Importantes de 
l'He. Cette journée d'action avait 
reçu îe soutien du parti commu- 
niste réunionnais. — (CorrespJ 


obtient de plus en plus de 
chez les électeurs âgés de moins 
de 49 ans et un peu moins chez 
ceux qui ont plus de 66 ans. 
Son audience électorale baisse de 
41 à 31 te — surtout depuis 1974 
— chez les agriculteurs — mais 


des dernières consultations légis- 
latives confirme ces tendances. 

L'IFOP a cherché à savoir qui 
avait lâché M. Giscard d’Estaing- 
Son étude se fonde sur trois 
sondages réalisés entre novembre 
1979 et mal 1981. Elle montre 
que l’électorat giscardien s'est 
féminisé (.de 55 % à 58 %) et a 
vieilli, surtout par les femmes, 
L'audience électorale baisse de 
18 % & 15 % chez les cadres 
moyens et employés — les cols 
blancs — et de 23 % à 21 % chez 
les ouvriers. D'autres études 
complètent celle sur ia structure 
de l'électorat. Ainsi l’image de 
M. Giscard d’Estaing est-elle 
apparue comme celle du candidat 
le plus mal placé pour la capa- 
cité de tenir les promesses et 
l'esprit de réforme. L’inquiétude 
devant ia structure économique 
à venir s'est accélérée depuis 
1976 et a correspondu à la chute 
de popularité du président. Sa 
réputation de compétence écono- 
mique a pesé contre lui. M. Barre 
a bien joué le rôle d'écran réservé 
au premier ministre en souffrant 
plus de la popularité déclinante 
du président que celui-ci n’a 
subi celle, pourtant médiocre, de 
son second chef de gouverne- 
ment. Au total, la conjugaison 
de deux mouvements de désaf- 
fection de l’opinion ne pouvait 


Hier et demain 


(Suite de la première page.) 

A aucun mcmenl, le gaullismq 
n'aurait dû se confondre avec un 
centrisme fantomatique ; au contraire. 
Il lui appartenait de se distinguer, 
da bousculer (‘immobilisme, d’exis- 
ter par lui-même, de refuser de se 
laisser neutraliser, quitte à renverser 
le gouvernement ; Il lut revnalt sur- 
tout de présenter une solution do 
rechange cohérente et riche en pers- 
pectives. une solution hardie qui 
serait aussitôt apparue comme celle 
du changement 

Oui, l'origine de la défaite remonte 
au Jour où une majorité qui reposait 
essentiellement sur l'idéologie gaul- 
liste a renoncé à son inspiration et 
perdu son homogénéité pour deve- 
nir un agglomérat d’intérflts électo- 
raux sans conviction : de ce Jour, 
cette majorité sans âme se voyait 
condamnée. Elle vient d'être exé- 
cutée par un corps électoral qui n 
choisi le mouvement 

Que, dans ces conditions. In 
socialistes vierges de responsabi- 
lités, débarrassés de leur Inquiétante 
alliance avec les communistes et se 
présentant comme les moteurs d’un 
nouveau bond en avant aient gagné, 
de peu mais Incontestablement, quoi 
d'ôtonnant 7 Rien de surprenant, sur- 
tout si l'on a su noter que. au 
second tour des présidentielles, prés 
de deux millions de voix de ( ex- 
ms Jori ré ont choisi, avant tout, de 
chasser le président sortant, symbole 
du centrisme, soit en votant pour son 
adversaire sans l'approuver, soit en 
refusant par un vote blanc une alter- 
native qui ne leur convenait pas ; 
et ri l'on b également remarqué que, 
au premier tour des législatives, 11 
s' est trouvé trois millions d'absten- 
tionnistes Inhabituels, ce dernier fait 
s'expliquant. paraît-il, par le refus 
des gaullistes de voter pour des 
candidats centristes, e: vice verse, 
résultat du calcul Immoral et cata- 
strophique de la candidature unique. 

Ceci pour constater que ta victoire 
de l’ancienne opposition est indubi- 
tablement la conséquence de l'aban- 
don par les dirigeants successifs 
des mouvements gaullistes de ce qui 
constituait aux yeux de tous leur 
raison d’dtre. 

Se grandes 
pénibilités 
restent ouvertes 

Maintenant regardons vers l'ave- 
nir. On nous dit que de Gaulle 
et ses principes sont devenus 
l'histoire, qu'ils appartenant à tout 
le monde. Cette formula démobili- 
sante contient une paît de vérité. 
Il est vrai que toutes les forces 


politiques se réfèrent à de Gaulle, 
que toutes considèrent comme leur 
bien les acquis qu'on doit au général 
et qu'elles ont le plus souvent com- 
battu. Il en est ainsi des institutions, 
de la force de dissuasion, de ta 
détente avec l'Est, etc. Tant mieux. 
Quel plus grand succès pouvait-on 
espérer 7 Toutefois, demeurent 
posés d’immenses problèmes dont 
les solutions que ds Gaulle a préco- 
nisées ne sont pas encore accep- 
tées : la participation, la réforme du 
système monétaire international, la 
solidarité avec les pays sous-dôvB- 
loppés. le contrôle des vecteurs 


Une liberté nouvelle 

Notre pays est 16 avec ses 
richesses, ses savants et sas artis- 
tes ; notre nation existe avec ses 
qualités et ses défauts : nous dis- 
posons de vastes ressources et 
souffrons de graves déficiences : 
autour de nous le monde ne s'amé- 
liore pas et de nombreux Etats 
cherchent leur voie : esquisser ce 
tableau, c'est constater que, quelle 
que soit la tendance de nos gou- 
vernements. de grandes possibilités 
nous restent ouvertes à condition 
que noue soyons décidés & les 
exploiter. 

Voir grand pour les Français et 
pour la France en s'inspirant de la 
philosophie de de Gaulle sera tou- 
jours d'actualité ; les occasions de 
défendre son Idée de la France 
ne manqueront Jamais; c'est pour- 
quoi Il y aura encore dans un 
an, dans deux ans. dans vingt ans, 
des gaullistes pour dira t ■ La 
France, ça exista, faisons en sorte 
qu'elle soit gronde et qu’elle ne 
déçoive pas les milliards d’hommes 
qui comptent sur elle. - Pour que 
leur voix sait entendue, ces gaul- 
listes-! à, au-dessus des conjonctures 
politiciennes, doivent rester fidèles 
à leurs convictions et surtout prêts 
6 agir. 

Sous peine de ea couper des 
racines profondes, aucune majorité, 
d'où qu'elle vienne, ne pourra négli- 
ger cette force que te premier résis- 
tant de France a su révéler et 
galvaniser ; aucun président ne dis- 
posera de crédit dans te monde 
si, par malheur. Il arrivait que les 
Français ne oroienf pfoa en- la 
France. L'élan puissant qui habite 
chacune et chacun d'entre nous, 
rouge, blanc ou rose, sera toujours 
want et actif tant qu’un étranger 
franchissant nos frontières aura te 
sentiment d'entrer dans le pays où 
chaque jour on découvre une liberté 
nouvelle. 

PIERRE LEFRANC. ' 


A L’EXTRÊME DROITE 

Le GUD lance un nouveau mouvement 
de jeunes ; Renouveau nationaliste 


sation étudiante üée au Parti 
des forces nouvelles fP. FJN-, 
extrême droite) et particuliére- 
ment active à la faculté de droit 
de la ræ d'Assas (ParlSrH), 
ont pris ltnitlafctve de créer une 
nouvelle organisation de ten- 


de LÔles.11 a ajouté : « Si aucun 
membre On FJfJ. s'a participé 
au camp du Hasaaoeftu dans le 
Vax, nous empans savoir tpfun 
certain nombre d'anciens mili- 
tants 4tt U Jt-R. étaient présents, 
les mimes qui avaient participé 


per dans une structure unitaire 
les jeunes militants d’autres 
mouvements d'extrême droite et 


leurs futurs tdüée àst R eno uve au 


ment, avec les membres dh Front nationaliste' ne sotübve. en 


fiâte révolutionnaire CStï fcB.)» 
animé par M. Jean-Chartes MU- “ 
ligwürifi. et avec certains mem- 
bres du Front national de la 
jeunesse (F-N.J.), organisation de 
jeunesse du Front national que 
préside M. Jean-Marie Le Fan. 

Ces échanges de vu* se sont} 
traduits, jusqu’à présent, par une 1 
première campagne d’affichage 
sur la nécessité de e barrer la 
route au communisme » et par 
la tenue d’un séminaire, du 25 au 
31 juillet, près de Saint-HaphaS 
(Vax), arec la participation d'osé 
soixantaine de personnes. Afin, de 
fa utif .** la constitution d’une 
structure unitaire, le GUD avait, 
dés le 17 juin, après le premier 
tour des étecfcwig . iégtci&t 1 — 
prononcé sa disBoIotlan. Cel 
a été officiellement confirmée an 
Journal officiel du 8 juillet. 
ML Serge Rep, ancien secrétaire 
général du GUD et avocat du 


avec la victoire de la gauche, le 
mouvement que nous avions créé 
en 1969 n’était plus adapté 
combat politique qteü faudra m 


les dirigeants da GTTD janî ma- 
joritaires. Le porte-parole en est 
M Charles-Henri verant, étu- 
diant en droit. 

Ii a première séantes pnbHoae 
de cette nouvelle organisation 
doit avoir Uea en octobre à la 
faculté de la me dJAeas. ou est 
Palais de la mutualité- . 

L’initiative- des dirigeante/ de 
l'ex-GUD suscite, toutefois, une 
polémique; Le représentant da 


siège au comité central du parti 
de M. Le Pan, a affirmé, vendredi 
21 août, en effet, que la brandie 
«jeunes» du Front national sida 
nen à voir avec cette tentative 
organisée, selon lui, par deè mer- 
cenaires du RJ? JR. qui. se char- 
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Le conflit du contrôle aérien aux États-Unis 


Les grévistes cherchent des appuis internationaux • tes compagnies 


Trois semaines après le 
début du conflit de la navi- 
gation aérienne aux Etats- 
Unis. la solidarité internatio- 
nale en faveur des contrôleurs 
américains licenciés, qui s'est 
déjà traduite par des pertur- 
bations dans le trafic trans- 
atlantique, pourrait se mani- 
fester à nouveau. Conformé- 
ment à l’engagement qu'elle 
avait pris, il y a une dizaine 
de jours, en Lançant un « ulti- 
matum - au président Reagan 
— auquel elle demandait de 
reprendre le dialogue avec les 
douze mille grévistes démis 
de leurs fonctions. — la 
Fédération internationale des 
contrôleurs du trafic aérien 
ilFATCA) réunit ce week-end, 
à Amsterdam, une assemblée 
générale extraordinaire qui 
arrêtera le principe d’actions 
nouvelles. 

LTFALPa dispose d'une marge 
de manœuvre assez étroite. 
Beaucoup de ses adhérents — 
dans soixante paya — sont privés 
du droit de grève, et tous ne sont 
pas motivés au même degré. Elle 
bq heurte en outre à on « adver- 


saire » coriace, persuadé que sa 
fermeté paiera. Il lui faut donc 
tenter d’amener le président 
Reagan à composer sans qu’il 
perde la face, et trouver pour y 
parvenir des moyens de pression 
efficaces qui n’exposent pas oeux 
qui les emploient à des sanctions. 
LTFATCA pourrait, dans un 


une soixantaine de dispositions 
concernant notamment les horai- 
res de travail, lés libertés syndl- 


Mitt par la 3AAL. la Vmde. 
fasttntt Fuvm, directeur de la ptflieattoa. 


Aeproduction interdite Oc tous artf- 
««% «uj MMTtf Avec roOminisirctton. 


CoeamlMlo» paritaire n* 57 « 


cales 6 observer dans la profes- 
sion — et interdisant notamment 
le remplacement du personnel 
gréviste par des agents — 


dam, cette approche * dioloma- 
tique» n’exdut pas des actions 
plus directes qui pourraient à 
nouveau perturber l'ecoute ment du 
trafic avec les Etats-Unis. 



siblliser l'opinion publique. L’ad- 
ministration a d'abord soutenu 
que te qualité du service n’avatt 
pas souffert du renvoi de 12 000 
contrôleurs sur les 17000 que 
comptait la profession. Bien des 
compagnies et des organisations 
de navigants acquiescèrent. 



place par le gouvernement. Ce- 


p rem 1er temps, demander l’arbi- 
trage d'organisations internatio- 
nales. par exemple de l’Organisa- 


tion de l’aviation civile Interna- 
tionale (O-A.C-IJ. 6 laquelle on 
demanderait de constater les In- 
fractions à ses propres règlements 
commises aux Etats-Unis (sécu- 
rité. emploi du personnel vm 
qualifié-.). EUe pourrait aussi 
s'adresser 6 l’Organisation tu- 


teurs recrutés à la hâte par 


une commission parlementaire, 9 e na fa ° ft ** d e reg tee 

trois enquêtes étalent lancées A ~~ ^* r 

pour déterminer le degré de sécu- 
rité du dispositif actuel et â’asSQ- 


occùpées par les retombées finan- 
cières da conflit. A part Brittsh 
Airways — qui avait m om ent * 
nément int err o mp u ses vols vent 
les Etats-Unis —las transporteurs 
e ur opée ns n’ont ' guère souffert 
des perturbations sûr rASanttque 
Mord, hormis quelques «tards et 
déroutements. H n'en Jrafo pas 
de même en cas de reprise durable 
des perturbation» sur l' Atlantique. 


tes réactions futures à des 


mouvements du même genre. EUe 
consiste à savoir sL tas Etats peu- 
vent, moralement et poUtique- 
mf -e r t, laisser quelques centaines 
ou quelques mffltere d'hommes 


Quant aux 
américaines, 


intérieures 


la privation de ttaieoas aériennes. 

JÀMB SÀRAZIM, 


fl? rer des «xnâdttioas de travail dû 


dollars par Jour et pe ns e n t quH 

leur Andra dix-huit moto pour directeur i 


grévistes réclamaient la semaine 
de trente-deux heures. Partis « la 
fleur au fqsfl», pes mécontents, 
souvent, d'assouvir dé vieilles ran- 
cunes professionnelles et syndi- 
cales. les non-grévistes commen- 
cent à se demander s’ils pourront 
a tenir » pendant deux ans ce 
régime : un rythme de travail de 
quarante-huit heures par semaine. 

Déjà les certitudes quant à 


contrôleurs qui a déclenché la 
grève — le PATCO — et 1e minis- 
tère des transports ont échangé 
des communiqués parfaitement 
contradictoires à ce sujet, ne 
permettant pas de savoir si, de- 
puis le début de la crise, te 
nombre des * quadi-coBlstans r 


rétablir l’efficacité de leu» 
vices. • 

. __ r _ Cette mésaventure vient . 

FUgbt Safety Foundation, orga- encore des rés ul tats déjà peu 
. 1 — * engageant» : les statistiques de 


être dans celle des conflits so- 
ciaux, — cette affaire soulève un 
certain nombre de questions. 


Sécurité : des doutes 

La première, d'entre elles 


sûr qu'avant? Dès tes pre- 
miers Jours du conflit, les contrô- 
leurs américains ont fait usage 
do cette arme pour tenter de sen- 


ricains a rédigé la semaine passée 
une série de rapports concluant 
que la fatigue et l'insuffisance de 
qualification des actuels contrô- 
leurs compromettaient la sécurité 
aérienne, d'autant que s’y ajou- 


néanmoins ouverts à la circula- 
tion- Mais peu après, l’association 


le blocus 

Lee conséquences économiques 
du conflit ne sont pas encore 
clairement perceptibles. M. Lewis 
a pn Ironiser sur tes économies 
de carburant réalisées du tait de 


consommation ordinaire de lteéro- 
nautique commerciale — ou sur 
tes 200 millions de dollars épar- 
gnée par l'administration sur tes 
traitements qu'elle aurait dû ver- 
ser aux agents licenciés pendent 
les trois prochaines années. 

L’économie n’est certainement 
pas le mobile essentiel d’un gou- 
vernement qui a fait savoir ea 


radars militaires « AWACS ) 

cas où te solidarité Internationale 
des contrôleurs compromettrait 
les liaisons sur cet axe; 

Les compagnies aériennes se 
montrent, elles, davantage pré- 


«rtmp a gnfac xnvwfeaine^ -izjdi- 

Î œnt une réduction du trafic de 
% an premier semestre (—0£ % 
Sur les liaisons inte r nati on ales, 
—6,7 % & l’intérieur), eC qu'elles 
auraient dfi faire le double du 
bénéfice prévu avant te crisa dû 
contrôle aérien ($00 à 800 mil- 
lions de dollars) pour être en état 
de financer : leurs lnveettewiincnta. 

Dans ees conditions, -on apeme 
à croire cet expert dfl' Wall Sfefiett,- 
M. Jhlirss MakhitâA qui pronosti- 
que un redressement fin septam^ 
bre et de bien meflleu» bénéfices 
en 1982. Le personnel ûa oompo- 
gales, lüi, ne s'y trompe pM, 
quelques employeurs ayaar wn- 
Eté da l'aubaine quêteur offraient 
les « aigoill«mr do eiaZ ? pour 
procéder à des Oicenetemcn» t~* 
dans bien des cas, anrate&ÿ 
de toute façon nécessaires. 
L’ALFA eno-mhu se préoccupe 
de l’emploi des idiotes; msnacés 
de mise m chômage technique. 

La dernière Inquiétude née de 
o* «mot peu ottiih&be n'a pas 


Ferrrod, 

... «r ds ■ 

transports tèu es treé fié Sfortda 
du 7 août). ■ r . - 

âss ponts et cbauMm. CùaC da.l» 
diu&m «tes tracés atf Céntiw 
dea technlQU&g ' 4e réqoipenwQt d* 
BMdaaax sa- law. - fl d jrtatts du* 

WMrt Pï fljtera£rf£Sf d e» «Ottawa» 
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traction de lÆ.OOouàe ad tKL A 

s %?%&isgsææk‘î3£ 

du KBOOsa, «total «to-vaiea nom** 
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tejreginéear aâidlst.7 - ' 
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réponse, mais elle tera, 90 livres. 
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JUSTICE 


L’AFFAIRE DE LA TUERIE P’AURIOL 


Une quatorzième Inculpation 


Marseille. — Mme Françoise Llaarens- 
Gnérin, |nge d’instruction chargé du dossier de 
la tuerie d'AurioL a Inculpé et ëcrouô une qua- 
torzième personne, vendredi 21 août. M. Fran- 
çois Ginstignani, quarante r neuf ans. Invalide 
dvH vivant de petits travaux occasionnels, 
arrêté le 20 août à Calenzana, en Balagne 
{Haute-Corse). lnl a, en effet, ôté présenté ven- 
dredi à la suite do mandat d'amener lancé 
contre lui par le magistrat. Membre du SAC 
marseillais, «tmi de M- Yves Cnrtois, autre mili- 
tant du Service d'action civique, disparu depuis 
le 15 mai. H a été inculpé de complicité d'ho- 
micide volontaire et de non-dénonciation de 


De notre envoyé spécial 


' Cette inculpation est en rapport avec les 
rivalités Internes au SAC marseillais, mais anss« 
en relation avec des querelles personnelle® 
entre membres de cette organisation. Il est 
actuellement impossible de préciser davantage 
ce qui est reproché & M. GiustignanL De môme, 
on ne sait pas si sou interrogatoire par les poli- 
ciers a permis de connaître les raisons de la 
disparition de M. Courtois, tout à la fois proche 
de l'Inspecteur stagiaire Jacques Massie et de 
Lionel Collard, le chef présumé du commando 
d’Auriol. Certains enquêteurs estiment aujour- 
d'hui que M. Courtois a pu être «exécute-, 
alors que d’autres supposent qu’il se cache 
en Corse. 


Querelles de robes 


Durant cinq heures, vendredi 21 aux nombreuses déclarations de Ainsi, 1a sœur de ['Inspecteur sta- 
Um. > i a „«««uO„Arin S dirigé l'avocat. Mme Massie .n’a, en effet, glaire a-l-ells remis sans tapage une 

deuxième vague de documents. Jeudi, 
à Mme UBurens-Guèrin. 

Accusé par M" Collard d’avoir agi 
manière douteuse et déloyale 
cliente, M* Monneret 


États-Un 

k ki*: 


août. Mme Uaurene-Guérin a ainge r avocat, Mme Massie ira, er 
un transport de justice sur les prln- jamais reçu les « archives » au 
cl peux « points stratégiques - de son frère des mains d’un Inconnu 
l'itinéraire du commando da la tuerie dans un café de Marseille. En outra. 

d’Auriol. dans la nuit du 18 au 18 Mme Messie détenait oss documents «a «un»™ 

juillet et te 19 Juillet au matin. Selon depuis plusieurs mois. Sa belle- auprès de sa cliente, M- Monneret 
M* EHano Keranldas, cette ébauche sœur. Mm» Marie-Dominique Massie. constate simplement que, te premie 
de reconstitution, en compagnie de les avait remis quelques jours jour de son Intervention tes docu- 
deux membres présumés du corn- après la tentative d'attentat dont monta en possession de Mme Mass e 
mando, Didier Campana et Jean- l'Inspecteur stagiaire avait été te ont ôté remis ô la iU3 ^ CB ^ 9 ’ 

François Masson!, a £Tnour but de «un» le ZB avril 1961. bul d e cd roonn r a la iwMAn 

comprendra las nombrauMS allées Du reste, en lormells oppoelUon d a 'a vépti II indiqua d atjrspnju 
et venins des cinq membres du SAC avec M" Collard, ion avocat retrouvé, qu on ne peut suspecter M UM 
après la teerta. L'nvoMde a. an eflet Mme Massie s déclaré, vendredi, que et lui-méiTie d’avoir vouiu .Wouffler 
relevé comme un élément Irappnnt las doeumonte en question - rrtp- /as cartes • pour des r "“™ 50 
le nombre de kUométres parcourus, portent aucune lumière sur la Marin tiquas : H 10 ® 

las IB m 19 Juillet, par Iss auteurs rfAurlo/.. La partie cMle. en «fflr- parti sodelste et. conseHler rnune 
du masaaore d’Aurlul. mant cala, évoque tant le premier dpal (P.SJ de B»“c-BsWUr et 

L'analyse des Itinéraires empruntés lot de documents remis le 13 aoot M de J*“ï? d| '. dræ . 

et le repérage piéols des Beux pour- que le detmléme. déposé Jeudi une lettre datée de vendredi, adr»- 
relantliS conduire à meure en 20 aoOL même al elle a pu écarter aee au juge dtauuct on et au P"; 
évidence la raie da tiare qui auraient certains, pièces concernant son frère nu relç de la RépubLgue . M , M cnne; 
pu être iss - témoins de laits et eu se. familiers. ^demande que -la tonwewn 

ssAsssstsjst ■EMTr-STg 

me J '' ordre 

10 ou il heures du matin en bordure môme été chaude, M- Collard expif- dw *”?5Lïi i tet ^nï ' | 6 ct10se 
è moins dflte sÙrjteUewm oporau £ CDn8U |ter et analyser, depuis plus 

sj* iTLS-wy-s s »* * s* «r; sr-tï ss 

srs us Erptri d ^ partiadui, ‘ 

aasrjfïs.'îsvïï «*- durent ««lum». 

tfpTgtf 2 SÏB S2 Sx 
sæs: &rv*Ei* 

“^VSa^InlSn. née», donc rn.m m ■». **■«£ 

«ires et Importants, ont cependant compromise. GoneMIfc “ t| “ 


L’ENQUÊTE DE L’I.G.P.N. 

SAC et police 


Marseille. — Depuis une 
semaine, cinq fonctionnaires de 
l'Inspection générale de la police 
nationale (I.Q.P.N.). la «police 
des polices-, enquêtent & Mar- 
seille. A leur tête, le directeur 
adjoint de l’I.G.P.N.. l’inspecteur 
général René Barre, ancien res- 
ponsable du service central des 
voyages officiels (S.C.V.O.). 
secondé par le contrôleur gé- 
néral. Albert Mourey Ob|et de 
leur mission : établir si des poli- 
cière de la cité phocéenne, 
membres ou sympathisants du 
SAC, - n'ont pas tait preuve de 
laxisme, voire facilité certaines 

pratiques ». 

L'Information Judiciaire ouverte 
après la merle rTAuriol a. en 
effet, révélé l'Interpénétration 
entre la police marseillaise et 
le Service d’action mvlque. Offi- 
ciellement, quarante-trois poli- 
cière seraient adhérents de l'or- 
ganisation gauHlste. Ce nombre 
paraît certes relativement faible 
si on te compara à celui des 
trois mille deux cents fonction- 
naires en tenue ou en ehril des 
polices urbaines, des C-R.S- et 
du SJLPJ. CT)- Mais n 
sente cependant près du quart 
des effectifs du SAC marseillais. 


Discrétion 


L’inspecteur stagiaire Jacques 
Massie, assassiné à Aurlol, avait 
Il est vrai, constitué dans les 
années 75 un groupe Important 
de militants recrutés par prédi- 
lection dans tes unités de C.R-S-, 
auxquelles il avait successive- 
ment appartenu. Par la Bulte. son 
prosélytisme semble s'être 
étendu plus particulièrement ô 
la compagnie spéciale de la vole 
publique (C.S.V.P0 dans laquelle 
servent en civil dBS policiers de 
la tenue détachés. Le SAC a-t-il 
aussi accueilli dans ses rangs 
certains fonctionnaires plus 
élevés de la hiérarchie 7 On l'a 
prétendu sans que les diverses 


De notre corresjsondant 
régional 

î genre aient pu 
:re vérifiées. 

Rien n'a filtré des résultats 
de l’enquête de l'1-G.P.N. dont 
le ministre de l'intérieur, 
M. Gaston Defferre. est tenu 
informé, à sa demande, en per- 
manence. L'inspecteur général 
Barre et ses collaborateur© 
mènent leurs investigations en 
s’entourant de le plus grande 
discrétion. Deux bureaux ont 
été mis è leur disposition dans 
les locaux de la préfecture de 
police. Chaque soir, rts en fer- 
mant eux-mêmes les portes à 
clé et déposent leurs serviettes 
dans 1e coffre de 1a - maison ». 
Le préfet de police des Bouches- 
du-Rhône. M. Michel Eon. e'H 
a consenti, avec courtoisie, à 
nous recevoir, est luHnème 
rigoureusement muet 

On croît savoir, pourtant 
qu'une douzaine de policlere ont 
déjà été entendus par les fonc- 
tionnaires de l'I.G.P.N. Tous 
appartiennent à des unités de 
la police en tenue et plusieurs, 
semble-t-il, à l’une ou aux autres 
des trois compagnies de C.R.S. 
stationnées à Marseille et à la 
C.S.V.P. Aucun n’est d’un grade 
quelque peu élevé, si ce n'est 
deux brigadîers-chefs. 

Selon certaines Informations, 
les fonctionnaires de l’I.G.P.N. 
chercheraient à éclaircir notam- 
ment les relations qu'aurait 
entretenues M. Yves Courtois, le 
militant du SAC mystérieusement 
dlepani de Marseille députe 
plus de trois mois, avec tes 
milieux policiers. Ses relations 
lui auraient permis, dit-on. - de 
rendre de nombreux services ». 
En clair. M, Courtois aurait été 
un «Indicateur ». informant régu- 
lièrement P» évéché • (te siège 
de la poHoe marseillaise). La 


question est de savoir dans 
quelles conditions. 

i «»s auditions de l'I.CLP.N. ne 
sont touteloia pas terminées et 
certaines, plus importantes, ont 
pu être faites hors de la pré- 
fecture de police. L’inspecteur 
général Barre a également reçu 
personnellement les responsa- 
bles locaux des deux principaux 
syndicats de policiers en tenue 
(S.N.A.P.T.) et en civil (S.N.A. 
p.C.) affiliés à la Fédération 
autonome des syndicats de po- 
lice (FA.S.P.). Le directeur 
adjoint de PI.G.P.N. souhaitait 
recueillir leurs témoignages à 
titre d'information sur les acti- 
vités de Jacques Masele et de 
fonctionnaires qui se seraient 
compromis. » Mous ne connais- 
sions pas rfnspeefeur Jacques 
Messie, noua a déclaré l'un 
d'eux. Nous sommes cepen- 
dant étonnés qu’un policier a s- 
sumont les responsabilités qui 
étalent les siennes au SAC n’ait 
pas attiré raffenfton de la hlé- 
rarohle. En tant que syndica- 
listes nous avons été nous- 
mêmes fichés et pourtant nous 
ne sommes pas des extrémis- 
tes.- » 

L’enquête de l'I.G.P.N. a créé, 
semble-t-il, un certain malaise à 
la C.S.V.P. qui compte 85 fonc- 
tionnaires. Mais te principal 
sujet de préoccupation des poli- 
ciers en tenue est moins lié. 
pourtant, à l’affaire d'Aurlol qu'à 
l'importante restructuration des 
polices urbaines qui est actuel- 
lement en cours et qui sa tra- 
duira par de nombreuses mu- 
tations Inter-quartiers dans les 
prochains mois. 

GUY PORTE. 


(ri. 


i les chiffres cosunu- 
ir la pré 
effectifs 


préfecture de 

itlTs se dècom- 

00 gardicnB^et^gra- 

tlonnalres en civil, auxquels 
s'ajoutent environ une cinquan- 
taine d’inspecteurs et commis- 
saires du SJÎJJ. et 360 C.R.S. 


SPORTS 


craqila ÏSL 3* SSSU Ï?3S 

SiMJS ïâ Büt-tsu-* --*. 

m«roradM 9 “V'ÏÏüï'ÎKi Des dooimeirfs fracassants 
<w anodins ? 

et dessaisi M* Gilbert Collard, la M* Monneret. pour sa part, œt 

2JZ7b»lê vendredi 21 noOl raraln. ^ dépl. dra ^ 

f n mc rinKiterm éditions). ques de M* Collard . .«Mme «nws 

Intaframoont oussïtût ans voesn- noua a pria comme consuls avec 
InrammpMt ^ ^ «• uore, mercredi 19 aoû t, oxpllqu e- 

mncontré suc le champ Mme Masmô ML Oemnt la lups tflnstructlon, 
TSîJÏ *1. iSm d-annvlor ,o'ol/o . vo — doram un, hurra. 
“ déSaiom. Cos! ainsi al donc sans press/ens. o Ile a 

^Sfoédté . le «lllo «p rensémom Indlnui qu’alla ne mu- 
qua I avccM - conpmo Ool/ord comme avocat. 

’ ^ q“ 0«e no »! » 1 «* F"» ‘ 

ïï^oïTre client, rem.ro = - m 

CC a - ” . £ns£L . on raison dre dnon- 

demeurez mon défenseur- . . tnninurs an sa possession 

Ce reloumement spectaculaire, qui /u ® ^ m Lalle ris- 

s'sccomosgnB du rçtraddü Oogu mue™*- 

i u - Lfota K - a yn/ lallaU »s ruSun ImntUla- 

nno expBcinon. M* Consrta «dm» ^ u perquisition ohm Olin 

no’una orhm- SS «riweUtlo. « «m. «««» 

2S SSJS2 tfaorolt ont. élé crédlbln.- 


football 

Lyon reprend la première place du championnat 

' 1 . „ à LtlUS, 


VOlympiuue lyonnais, gui 
match consécutif en première dtmxum. vendredi 
21 août, à l’occasion de la sixième fotree de 
pitmnat. a profité de l’événement pour battre 
Montpellier et reprendre la première place du 'Jas 
sementgénéral à Sochaux^battu au .Parc 
princes — pour la première fois de la saison. Un 
seul club demeure invaincu. Bordeaux, 
échec à domicile par Strasbourg. A v " ter . iea y^~, 
terres à l’extérieur de Bastia et de Laval, qui se 
retrouvent, avec Para -Saint-Germain et N®" 0 »; 
à deux points seulement de Lyon, mais aussi le 


réoeü des attaquants stéphanois, à et 

nouvelle déconvenue, à domicile, des Nantais face 

à Line. 

Pour rencontrer le Dynamo de Berîin-Esi le 
26 août, les Stéphanois devront sans doute » pas- 
ser de leur gardien de but 
gnac. victime d’une entorse du IW™™ 1 

oeium droit dans un choc avec le Lensois 
Tboïtoraon. C’est le HotSm Cecccreffi qM sera 
Thordarsaon- C’est le janior Cecca^! «re /«« 
probablement ses débuts en Coupe d Europ 


FAITS 
ET JUGEMENTS 

L’attentai 

de la rw Copernic: 
les parties civiles 
auront accès aa dossier 

Le procureur de la République 


É DUCATION 

ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOIES 


• ECOLE SPECIALE MU 
TAIRE DE SAINT-CYR (P» 1 ^ 
ordre de mérite) : 

CONCOURS SCIENCES 

■■ïjsKSSàFSSÇ -rens. a— _ 
£§ 353 “ ' 5 SSS: ISA .«>< 9.0 

Brouchiêr. 


j à ses adversaires par &œ S^Jlatesertomber^aiis ia 

sSSH" nsErntts 


n'avait pas hérité d’une 


es footballeurs des aurait par CTempteméritéme par Dominique Bû- 

"équipée étalent motivés à demi -douzaine de fote^reœvoir Les sifflets adresses w 

uns pour Justifier le deuxième avertissement sisu wbnarante mille spectateurs 
}*£££? !etTpSSè» Pteoe. ’SLSESS alors oue les Socha- 


rtMnSro leux première place, fiant ja» (^montraient alors que l^Socha- 

pour faire oublier leur Georges K n’étalent pas les seules dupes 

échec OTàcèâmt contre Monaco parisien. attend-U 1e pramieracm soirée. — G. A 

des premiers, dent grave pour ralsoamer oe 
^sSfœtte traSormée joueur qui n'a pas encore vingt les résultats 

o- é-, A- «ailles OÙ chaque et im ans? t nTi _ n _. t-jn» •Bordeaux et Strasbourg 

même temps Si le c ® Da P < 2^ e SÎ 1 ,Æi e ? a £é SrüSa^o. b. sochau* 

adversaire le joueurs des demc^mpes a B asti a b. 

avant ou lamentable, les options tactiques saint -Etienne b. "Lena 


en vaste jeu de quilles où chaque 
Joueur recevait te *™ 

que le ballon 


ivant ou dans lamentable, les options tactiques sain t -Etienne b. 'Le ns 

-rSS ri 

^ lie? mois pne reujccre 


CONCOURS 

SCEënCES bconoï 

MM. Watiee. Grtyaox. 
a aurais GuUbaatt. Jacob. Psyraio, 
D'AsdlBU, La .Frane- 

C ON COURS LETTRES 
wm. Devemy, GouraolM, 


ce qu’il 


s^-v^nBSS^gjs» ^ùgaîf 

Martlgny. Otdberl Brxroo. Gilbert Thlenr. Venrau. Pâte*- 

PauicX. Mar- ^Oauci. NannlnC PaVUK, ®ol^» 

Dérr. Latapy, fc»»n. nn u»” , DUtrleqx. Durosoy. De B*; 

chlslo, Car flot. Ceuarf. Btonny, Pineau. , Rugi» 

TÏÏteoksfrt. BamadPS. «eau. ^ anh^me. pimilA » 

“SST — « 5 , «BBE & SSfcSÆ 

Srw&as 

Caltioa. Thenmtele, Le R*J; OrlmahU. Yvon Jean -Charles. Çawa. 

.. un de S an court. SjJvl. Ct*® aiehard Etienne. Will mnn o. Hous- 


s ^T B Ærwf’ *SSfc r-sss ssa-aaE-a»- 
SSLÎlEtë «SU-FS 


MILLE MATCHES 
POUR L'O.L 

Créé le 3 août 1850, et admis 
en première division à l’Issue de 
la saison 1953-1954, l’OIympique 
lyonnais a disputé, le 21 août, 
son millième match consécutif 
parmi l'élite du football français. 
Durant cette période, tes Lyon- 
nais ont connu cinq présidents, 
qui ont fait appel à dix entraî- 
neurs et à cent soixante-dix-huit 
footballeurs professionnel». Le 
meilleur classement obtenu par 
les Lyonnais a été un e tro isième 
place en 1974 et en 1975. 

Comme au classement après 
la sixième Journée, c'est Bor- 


deaux, admis i 


première dhri- 

vult CT1 _,ji suit Lyon à 

l'ancienneté. On trouve ensuite 
Nantes et Saint-Etienne (1963). 


■Auxerre et^Metz 

Lille b. «Nantes 

SÏÏEte* ^è^riitâatk. W. Mi 

d’avants- centres — Saar Boubacar Lava j^ Nancy, parte-B.-G^ B : 8. 

d: lïSnbaUnene Toto - tandis ïniT'n vt. .uut-nrem;- 


Krislens ’ n’en continuent 'pas { 

moins à opérer avec deuxattar- 


MoncpeLUer. Meu. 


. Tours,' Niée, Auxerre. 


qnTvica SurjaJc. l’amer gaucne, Brest. 6: ia 
Toae en fait comme quatrième Strasbourg. 5: 
milieu de terrain. îi,,! 7 ’" 

«nns ailiers fixes ou même occa- L * ns * - — — 

stonnels. les Parisiens en sont NATATI on. — L’Union sovié- 

réduits à tenter de passer ™ 

centre, où les attendent les 


ae l abueauui uc a» 
c ommis le vendredi S octobre 1980, 
et qui avait provoqué la mort de 
quatre personnes. L’affaire avait 
été confiée à la Cour de sûrete 
de l'Etat par M. Alain Peyrefitte. 
— -rarde des sceaux, « afin 
procédure soit plus effl- 
ce qui avait surtout eu 
p 0 u 1- conséquence d’interdire 
toute constitution de partie civile 
et l’accès au dossier avant l'au- 
dience. L’une des victimes. M., Gé- 
rard BUn, grièvement brûlé, avait 
d’ailleurs déposé plainte 
contre X_. pour tentative d’assas- 
sinat, mais le tribunal _de Paris 
s’était déclaré incompétent (le 
Monde du 27 janvierî. L'attentat 
J - — ■- Copernic n'étant evi- 

u p flr |' am - 

caractère 

e grave eu ouicua ^ dossier a 
donc été normalement transmis 
£l une juridiction de droit 
commun, après la suppression de 
la Cour de sûreté de l’Etat, 
jusqu'à présent l’affaire avait 

donné lieu à une en- 

llminaire de police 
uvêèMéw.ww par la Cour de sûreté 
de l’Etat. 

lie dossier a été confié à M. Guy 
Joly, premier juge d’instruction. 
L’information vise la destruction 
d'immeuble appartenant a autrui 
par substance explosive ou engin 
incendiaire, ayant entraîne la 
mort (article 437 du code pénal) 


seurs 'adverses bien regroupés. 
Face à l’équipe socbalienne. mieux 
éauilibrée par l’abandon du sys- 
tème de dSensc affividueDe an 

p «“ «a? 


tique c 


rationnelle, et renforcée cette 
saison par l’arrière centra’ yougo- 
slave Stme Luketln et par Jacques 


3 min. 21 sec. 69tl(KP. te 21 août 
à Kiev, à ^occasion de la pre- 
mière fourrée de la rencontre 
UJU3£.-3tats-Ünis, largement 
dominée par les Américains çtu 
ont remporté ne*if des dix 
courses au programme. 




toute etc - ------ 

1 coup de pouce de M. Lar- 
ügot décidément wés »™- 
Cinq minutes après la 


P Américain Roscoe Tanner. Te 
Français Thierry Tutesne a été 
éliminé, le 21 août, en quart de 
flna le 


YanSk Stapyra Par 
pour rempècber de lemraimra de 
la tète an centre i onejones mè- 
très face au but. L arbitre, qui 


_ championnat — 

V Association de 3 tennismen 
professionnels, organisé a Ctn- 
annati (Ohio) et doté de 
300 000 dollars, par le Mexicain 
Roui Ramirez. 6-1. 2-6. 6-3. 


seulement donné beu 
quête préliminaire^ j- — ~ 
contrôlée par la Cour de sûrete 


mon vaiïacic di y»* wc 

La peine maximale encourue est 
te. réclusion criminelle à perpé- 
tuité. Toutefois, le magistrat 
pourra, s’il y a lieu, retenir en 
outre le crime d’assassinat. 

• Une explosion d'origine cri- 
minelle a dévasté, samedi matin 
22 août, vers 4 heures, la vitrine 
de l'agence de voyages grecque 


OlympiC, 3, rue » *** 

Un correspondant anonyme 
revendiqué cet attentat en télé- 
phonant à l’Agence France-Presse 
au "Am de 1’ a Organisation du 
3 octobre », mouvement arménien 
clan destin qui avait déjà, qua- 
rante - huit heures auparavant, 
revendique J’a::enra: contre des 
j a compagnie Ail- 
les Champs-Elysées 


■ Auber, à Pans. 
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culture 


ICINÉMA 


FORMES 


Max Jacob le gaélique 


édiedes 


U Bmmgoe o "oublie pm M» J“” b - „ ce mristem $*■ «sérum 

Le poèmTte peiotre. Le gfaral -orr ««- 

teuc du Ca,r.c: d de> et le smo “"||“ a'iote des bourgeois ““ 

arrête qu. u pu sure de ses «P»"*» f ûacal[ j„ J„o:n eus 

et de ses gouaches. Qu imper, sa -me-ieites saisies SM b vif par le 

Ü.quifu.e idtuue pUee ^^ ^TcM ”««*-* “ 7* 

en son musée, vient d agiter musiciens, P-dliO d mot ' f , 

net à dessins * - Pont-Aven ausst Dans « fc fttoftracfe. 

U • dté des peintres ». b galerie E ^ b p^pde cnbisre. Ht dans « 
U Poste, à remplacement meme où «incisive « onctueuse. 

Max prenait pension, a P**" 1 * îiw pfeuta rwr U Sanc. ^ 

présente encore maintes œuvres admi- O*. ^ ^ ^ de scènes et dv 

râbles, améiieui» à 19\Z. ^ „ bretons bien entendu. 

»ieioor en septembre au o» « 1 ^ r “ S ces manifestations semblent 

llXotbetapk de Quiberon. Acnné de Toutes ces 


5 dC U H UV «*.*.**— *~> rJtîSSSÏi.-" 

»» « — - - ~ — ^***ïï. jsfî atiüTÆ 1 ; 

roteeteence - P». SS.CÎ Coite. d’Hean Ssugote le mmntis contre ma cœur et Mu tripes. 1» ««té de 

““d", 1 ™ mILÎÏic Œ. Je» Hugo, de Murcui B=te“ J“ff ' Mais, d'iim purt Mcteypcni pM w.i» W 

(Henri Veyrier, "1“ U[ ^„. Leeterc. de loué Arogoo (mas oui.), ™ ^ références. le scénario (| a scène est atnpéiaatel. derunt 1» 

renne “ “ 0 “ s d ' 13 Qœ- de Georges Aorte «“• u “ d °£“_ n 'est pas écrit d’une façon convsn- gj^pm robin» et lone an auersle 

turc <ur M» py. .«» „« eue d'ensemble sssm pure duo nenpas port, !a mlaa en {^mr utatlorrtervtee, quL sanaan otr 

union. Eu résiné. le Mas Jm* “<=* “ d “ h, ““ l ^ sïrwds Comeau. tout en assumant ^ da mt, crache ton méprisât 

oueruge 'conograpb: iqne D b suture ne fem que les codes du roman poiieiar frenÇ»» a haine des voyous, la revotera 

pocre rommtee d » »»P ■ " meu « que s"effacemo, les gloues [“ ££^i a pa , u „e. pure et magie - ^ nezlde »»»■ I*™ 

biais d nest P 35 q peine passagères. . tra r e gtude de comportement dans ^ ^ poubelle son enrour pstet' 

veut. Lina Lachsu a rmte une 1 b soute de Pour-Aveu, raterai- «B moderne, et nol noousaè; de Mchep racontant 

syurbëse de la eie et « C'iorei- eous à LaeaL A cause d'Alfied Jursy ailipses du récit (le montage g Nicole, son otage dont le cotnpré- 

Mas. en ne “ ‘■“"“'S', ^ ut Oisé les Peut-être. A came du dooaoier remarqtSte) éliminant, dons une repprwou». se t.étt «utiâe. 

«u,r „ui*é les seau ? H vam le detons. A oum au® <* ™ „ ,|olanoe tulguie. tout LTntorvention de Sartal remet tout 

témoignages déjà publies et Mrnrice Rncbet. qui est ongmaits nécessaire ■* sa mnedion. - 'une bwure 'pondère 


mur. Lion Lacbgir 
synthèse de b vie 


musique Excursion à Breteuil 

' .. . „„„„ rnsfe et comme pédugoi 


Que peut-on foire “Perl s 
le v dim£«cne ‘onoue ^n jie 

pricit ne tous y rctt f2tJLÎ 

h ffîvoSTmiïiri 

Traître de Saint-Remy~lt-S- 

Chevreuse . terminus de la. li- 

Srïïsc«M 


ol-jue çu'il im nnive encore 
Sia tinrent d'obreger oisisr 
ia ocine des piétons maigre 

Le -programme du concert 
j _r ; a is août ou chateau 
de Breteuil par Sylvie Ous- 

d sktoiwr<£°> * L i?r£% 

bert Diessel <P ian ^j^ à 


service ie car s 

pour vous mènera entrée <tf 

£*u ^rstSSSS£ 


ip 7 rnp aile du château, un 
château de belte apparence 
aux murs crépis et o-nx fenê- 
tres entourées de ^ u 5! 
rouges perd* au miluu te 


son ^ parc dans la campagne 
verdoyante. Le eonent est a 
17 heures ; en d^lanties 


août au château 
de Breteuil par Sylvie Ous- 

d skto iwra%°> * L l?r£% 

bert Diessel (pianiste) «est 
tjos de ceux gui visent a obte- 

Sï Succès iucde. LM rnw 
poèmes de «une Sluort. de 
Schumann, avec leaçtjèjs ® 
s'ouvrait, sont empreint, du ne 
austérité 

complaisance. Les Odœ a"HO 
race de Marcel TrçmoU.dfm 
modernisme tempere. P"-*™- 
tcsit cette rrurme grnsité de 
ton. D une facture -plus inso- 
lite. Shatms-m d Alfred 
Coodmann Mt« des l*«J- 
prêtes une sûreté dtntmmtlm 
et une mise en place rythmi- 
r défaut qui leur ont 


Ùd&es vers 15 h. 30. on peut 
se promettre de f aider t e ^° l 
de la petite gare de Sa ?7 ^' 
Rémy une heure plus tard. Ce 
bâtiment ne pw*» 1 * P® 
cependant un intérêt suffisant 
nour vous dédommager du 
voyage, car faut-* précis. *r 

gu’ à 16 h. » ® * **£? 

d'autobus à destination du 
château et pas davantage le 
taxi ? 

Comme on iv ^ in ^JzlL' C r \~ 
lement le moyen de '■g™*'" 
7 kilomètres en une aenu 
lieureTm * envie d’envoyer 
à tous les diables *«• £“"!" 
ports publics, la gare de Sanu- 
Rémy, le château, voire je 
marquis et fa marquise ^de 
Breteuü qut. fvec Starusuts 
Vigerie, sont les 


velu de mis 

en dépit du caractère assez 
ingrat de l’œuvre. 

AUDACE El SURETE 

célèbres du «mpoetteur et 
oeuf-éfre n’est-ce pas la qu U 
a do vue le meiilcurdeto- 
irvme. Les idees originales 
lien sont pus absentes pma 
u, liant et l'ccrcsian nestpas 
à dédaigner ddogulerai 
concert Mignon, le Berger 
et in Loreiel, bdur-ètre de 
les découvrir dans une tnter- 
prétation pleine de fougue, 
de nuance et de 
Découverte encore quejes six 


juste et comme pédagogue 
que comme compositeur Lu- 
cie Robert mériterait de letre 
tout autant mais le goût des 
étiquettes hâtivement coüces 
ci sa modestie naturelle font à 
cela de sérieux obstacles. 
Pourtant ses sept ra Ç£(2ies 
sur des poèmes de Marte- 
Louise Durry. comporte s en 
1967 alors ÇU'eUe fta« pen- 
sionnaire de la Villa M fdicis 
(et qui n’avaient ïamais ete 
interprétées), t émoi gne nt 
d'une audace tranquille et 
d’une grande sûreté de marn. 
Sous-titrés : sept mouvements 
perpétuels, ces mélodies pos- 
sèdent la particularité de se 
développer très Ubrement strr 
un accompagnement consti- 
tué exclusivement 
mule - arpège accord, brève 
séquence mélodique — diffe- 
rpntc po ur chaque pièce, 

répétée imperturbablernent 
LZlL rit* modif ica- 


nue sans défaut qui w- 1 répétée împerturouvKy^’- 

velu de vifs applaudissements gaiement des modifica- 


Vigerie, àmt les /ou dateurs ^ 

d% fantalsies^aMvuto % écrltéTen 1967 


Breteuü. On p«pèrc et on 
a tor : car si Van était moins 


méioaies sur 

Paul Eluard écrites en un/ 
var Georges Deierue, un 
^compositeur que Von 


ss&s.Ss 


davantage nu mnss.»»- 
les et !"on soumit qui i Saint 
Bémp-lès-C/ieureuK ta pm- 
tique de rauto-stop n est nul- 
lement honteuse. b’nutomoM- 
ïiste qui. trous ayant pris en 
charge, n' hésite P“s jLjîîS 
un détour pour vous conduire 
au pied du château, vous ex- 


trop eZCKKfl*K»“ü'“- , 

Cès dans le domaine de fa 
musique de füm et ^vifaü 
preuve ici, sans regterrites 
excessives d originahté. ttzme 
invention mélodique 09J**Jj* 
et en parfaite harmonie avec 
les poèmes. . . 

plus connue comme pia- 


GAUMONT COLISÉE (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (va.) 
CLUNY PAlIcE tv.o.) - 7 PARNASSIENS (v.o.) 

—GAUMONT LES HALLES tv.o.) 

- (Dans toutes ces salles en stéréo Dolby.) 


de Maurice Rocher, qui «■ origuu»» nécessaire à s» m question. D'une bmons Twndére 

de « pys-li ^ "FTELm « aux rapport» de VBJlue da rumMlon coup 

J organisée le mosee de Laval U) e« «h !e8 personnages. d’éclat, Alain Comaaa fif® una sur- 

un pas de plœ vers b * ^ fait, la film oppose deux gtaé- métawotphow. ÜR Veto- 

sauce • d’un poutre qui se dessme. a truands et poriciert. D"m ^ dB comportement s"e«ago« ids 

l'oo peur drm et œomadictouemem, a raorr . „ ^unte, 4 3^ (Gérard Lenvin. dont 

son corps défendant. U °jJ*SwuSa* le commissaire Bonnardot, «4 a aéia apprécié les doraptend. 


tions d’intensité. 

Le procédé, puisque c’en est 
un offre des limites, naturel- 
lement. cependant eCes ne 
sont jamais franchies» 
Vatmosphere oin« entretenue, 
à la fois austère et envem- 
tante, donne h ce texte tra- 
gique. d’une violence tout 
intérieure, une dimension 
lyrique à laquelle on ne 
résiste pas. Cétait là 
être le moment le plus fort 
de ce récital, celui dans lequel 
Sylvie Oussenko s’est mon- 
trée le plus a l aise et a pu 
donner la pleine mesure ae 
ses possibilités. Les mélodies 
de Schubert qui suiva^nt 
fia Truite, Marguerite au 
rouet. An die Musit'. conit- 
7 tuant sur la meme lancee. 
ont obtenu elles aussi un t nj 
succès, mais ü était plus pre- 

“ si6ie - gérabd cohdl 

+ Prochains concerto : récitals 
de piano par Alain Motard (le 
8 septembre) et Colette Fer nier 
(le 13 septembre) . Renseigne - 


Produit et Réalisé par ANDREW SOLT et mallulm leu 


l'on peur drm et œumadictoucmem, a ^ , M amis. . 4 Sudat (Gérard Lanvln. dont 

SOU corps défendant. Un peôrrre qm commissaire Bonnardot, qui ortf a apprécié les dons, prend, 

tait sienne la asm» de l'hoi ugo a- psssé oommtm, des méthodes ^ M amêosloa eidieorrlIMIi»). 

• N, pm cilidtcT Mm munes : de l'autre. les jeurrraj u ^ élégant BL aadtl enl Ine- 

bomnu et qar. Mickey. Rlcky le CâmA l’Inspecteur peoteor. saisi de rage et de paiéqum 

cberdre i communiquer son • mssmr- ^ agissent comme dee p— efn un hyetértqoe :de rersse à 

(action d'étra ». i proi«“ ■? ^ “ iens tous . jouent leur propre i“ (*,. un tueur routent des yeux égarée, 
de ses tonrempomms sa chair oust ^ ^réglant les lois itnpliotea „al m s'effondrer au «llluii de eou 

" mé est facilitée à ^Srt , n , 'y i paovBnt rien. NOM e«aB . d été tro usé eou 

commimicadon. per l a pu blim . ^ ^ nM7tB p0 ur protéger sa univers cinématograptrique. btei» I* 

a»s In mtalogne, dimpomnB mg Nicole (iea liane profoncB ^ choix deé érnteS.uet Jute 

maors du joiroml morne farrae, ' lB , rt ce couple, è la vie SJa ^a, rdmoUrn daus _ue, - gyre 
qui y met son coeur e nu œmme E le un — admlrebiement suggérés ^ scier . que le rteffauteur eftec- 
li, en ses miles ” dans la première séquence, où Bonne. Qui <f«la RU» M puma 

s'apercevra, a celte lecmre et e oroe sswl Yves Mon tand et Oattiertne ^ er _ façon aussi «hn- 

visiou. qu'U n'y a pas de hiams rené y M ip^pe traque de . y ,,, baotaveieebta, la *él» 

l'eeuvre ortbodoiemeut 1“ SuSeu^io Dingue le met ente» jhmle (transfert d'amour cette tebS. 

des fondateurs de 1 Art sacré et c^e gp, est le véfflebto oppahiite sur unq nheetlon méfo- 

qui exprime b révolte à letar P®* H fatum - de cette tragédie des maten- jj^mgjjquo ? 

Spressioaoiste qui te ndus. Mickey est un produit de la <U ^^ Son dw e« PW^- 

pai exemple U Pu* délinquance né dans le pcwrtssorr Yves MoWand, qui tot 

mm*— * 1964, nm nomo de «« q ciîé3Kjortoinï . U banlieue où Cmwd «te» Mm 

1964. b Gmtfrao* * 1967 " “ s’agitaît la paumé, le perdant de 357 et lé Menace, Joi». à 

violence oricammle qm doue S ^ e noire reparaît dans sondéla- ^ Hnqulétude d'un 

les notables et haus dames. Le O ***** brement siuiatre, twn -atmosphère de vieHll. mamoé daiw son 

da féimta, la Mort da malchance, son conditionnement pe- bonhQUr> jroWe**ot déddé 

FAnaen ComMa. > ^ 9ant , tout ce qnl fascine jusqu au. chancoIant ^ 

ALtnâ. U Veuve ~ b mm synthétisé lai8e , Q réalisateur. Au monde brisé ^ te -ymallieur. . Csttwrlns 
Ams un immense jeo de messaoe . c ies et • poétique » -du DengWQ «a «qwrt». dans «w 

U Noce chez le photographe. sb substituent les pavillons -Jiancas, son^éoârgie vBate sa üdé- 

Bfclteem K«lTpe«»n» i eensgJ P*« •«T»'? 

fa série dts gouedies réceutes. ® “*[ I terrains vagues et les Hi-M. — W (» dans oplllm S 
et bfaoc avec tome fa gemme dee mis XdeUi» — et queHea^ ^yedWles .1 — 

imermédiaires, où les i>6»f“ * comeau donne une Veldn Artu- -! py a p» do vndatorlrn me^tm 

gestes dts Fetsonnsges se c , nBnt e à forte cnnljmisme du loge- d-égulpe J ea quMq ue e m» 

„« mêlée furieuse. ment où Deny. le cerrierade rÇeulenoe epeea. hnoW eMuBv. œfaate 

svûr noté cepencfant : - de MIctey. v»ynoo m Memnend. Jeen^^ebÿénM^ 

être d’entre «ne. frgnrJW- r ** „ femme hébétées ttavont nn he^esé de son Wrmn»»ne\. Richard 

terre volonté.- menée ü ». m étior à tapiaserie. '‘ Wf®"'.'* pnSntea. «ntÇ>, ^«L 

. dépasser le ” „ ellJ< où Mtcksy s passé .as jeo- (egy, dans los_.«çoo*i 

goiùdms < dérangeront v-ril= ne sse. Noél comprend que ce dira pBpi,; pho» de 

mon» qoe ler^ ^ boües qaqo TOy0U est un être humain comme G mrm, le musique de PWipPS Strd ^ 


pss mot = ’-“r~rr evec lui, destiné i petdre le peratvor ^ m accord -.paw^v™^ 

la qnabté ' picrocik. poafsrUne y faut laisser Ba -chance, conoeotton 6* b réalisa Son du film, 

erre exigence inlassable, transcende te ^^pjgce en diable an dSbni fé ^ p. a pæ si eomtelt Toçcaston ée 

propos d'uo qm htete ■ cinglé devient pRoyahle jJ s'enttouètemnar- ‘ . 

blasphème qoe par smonr. génie — le mot n’est JACQU5 SJCL1ER. 

JEAN-MARiE DUNOYER. d. Gérard Depmdteu. , . „ZrL^ . 


a) Jusqu'au 10 septembre. 


pas trop fort - de aera ro mf". . vaa ohn.mmve.rn 
| aloute à cet éclairage du pereoimage * v °° - — 


radiotélévision 

- vu — — 

I La fin du monde 


IA C6.T. MET Bl CAUSE 
ITMPARTIAinE 
DE lï TÉLÉVBIOH 



t'approcher — De la cité que 
deux fleuve» arrose — Ton smig 
viendra auprès de » cracher 
Toy et le» tiens quand fleu- 
rira la Roae..» - • 

C'est ea quatrain cité, ma- 
traqué. à la radio, à la l&ë, 
dans les Journaux, c’est oatte 
histoire de Rose qui a tait a en- 
voler le bouquin, on s'arrache 
Nostradamua, relu et expliqué 
par Jean-Jacqua s de Fontbrune,. 
paru dans rindifférenoa géné-, 
raie avant les élections. Curieux, 
non ? Le» Français ne sont pas 
an état de grâce, Ils sont en 
état de choc lia sont littérale- 
mem a ; mmés.per 'f“r «ùris=«- 
Avoir osd renverser la drohe et 
portai la gauche nu Pouvoir, 
e'est un truc à' déclancher 
/•Apocalypse, le ad va jfur 
tomber sur la tête I Exact : Nos- 
tradamus (fortement sollicité par 
son exégète, soyons IusIbs). 
nous promet en effet une trof- 
sième guerre mondiale croqui- 
gnolette, un beau t eu d'artifice. 

S’il s vu I uste , Il avait de 
bons yeux, peut-être, cependant, 
â ■ trois cents ans de distance, 
il peut y avoir du flou dans tes 
contours (la ville aux deux neu- 
ves p et exemple, ce n'est pas 
Rome, que Ton sache, c'est 
Lyon, mais bon d’accord, nous 
n'allons Des le chipoter pour 
si peu). 

Si la Rose c'est la r ose, rem- 
bième du PS. (de aon temps, 
nous disait-on vendredi soir à 
Apostrophes, ça dgnlllalt tout 


de 1 simplement la Renatoamoo,.n 


bon admettons), et f it ne. s est 
pas trompé dans ses comptes ; 
(ses prophéties S’appuient sur 
la chronologie biblique}, alors 
la République _rf en a plus pour 
longtemps. 

■ m L’an mille cent non ante • 
neuf sept mois, du clM 'rtwdra 

un grand roi * Et même ava nt f 

. impatient, diraR-on, son traduc- 
teur le fait surgir, ce sauveur, 
dés 1983. Je ne sala pas ce qui 
ry autorise et on ne le lui a 
pas demandé à' r antenne. On ne 
Pa pas non plus cuisiné aur 
l’Identité de, cet envoyé de Dieu, 
appelé tantôt le coq. tantôt 
Hercule, tantôt Chiran ( ana- 
gramme Hernie). 

Le Canard enchaîné, lui, pensé 
au prince Rlton. dë la dynastie 
des Giscard. Possible- La seule 

chose qu’on .ait vraiment tenu 
à Vérifier — on .nous l'a lon- 
guement montrée A l'écran 
c’est rêdltiôn à laquelle a s’est 
référé son interprète. H sfagh ‘ 
de la copie Intégrale de rédttton . 
do 15Ç8 parue et* 1806. Devant 
ces pages couvertes de carec-v 
tèrss gothiques on s’eet fncnnà. 
pas convaincu pour, autant, staoip 
de la place de toute évidence 
réservée aux Fontbnme, père et : 
fils — c'est . une affaire de 
famille — parmi les excentriques 
et le e originaux, parmi tous ‘ 
ceux -II y m e neuf cents — ! 
qui figurent dans le Livre des 
bizarres de Guy Becbtel et Jean-^ 
Claude Carrière. _ 

CLAUDE SARRÀUTt 


ao août, la C.G.T. dèSluo: «Le- 
télévision - tf 

truste guère avec celle t£MeJ\q« 
. ce soit eu. déformant 
tfon* comme ce fut *£■«“ tore.» 
la manifestation avnlxeJa^boiMe 
à neutrons, ou 


oonceroaotj AsiÉàânef i": 


. s y, 

... 

.. 4* * ■ 


à neumms, w w 
conférence de pirate <fc 
aénéral de ta CX11T. tB lti aOüts 
Arsajet~d* imiJnaiissMMi ... 
contre la- bombe à oegtroas. An- 

tenmçS reppeliequ'^jj- ncon^l 

A «t. événement rin .ja“™g 
eonmlété per m 

tant durent nn P“-^ S _‘*?JÎÎÎÎ 
minâtes. De son cùlA 3 déclare 

- -IdéologlqiMô.^- : - ! 

En œ qm coooerne La ooû»- 
' tence de préése de M Ségoy. ^ 
rédactions de TF l et.d'Antra™? 
affirment n'avoir reçu aocune 

JUrltfition. .FR i;.ponr » 

■WAfi3SsSfîiS : 

d'envoyer sa ooorrlraù ® Lfflt 


** ;t « CSAi-ALi t 1$ 


„ WfWER 0 


„ , v_ u—, nina tournées sur le t h èm e «Téïè- 

• L’institut national de Fat- efc . pgycbiatne ». 

dlovisuü (INA) or gani se du 7 an (B^ns. ; INA, 23, bd JuleS-Faiy, 
12 octobre au Centre Pompidou 75011 Paris ; téL 355-44-84J , 
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Samedi 22 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 1,55 Virièt*,: Han*»»» «te, 

Alla DO»™ «uoii* « 

£££»£ carfa* w 

» («U. b. «*». 

«tr: un *wWe meurtre en rapport 

S'ES?*" »*«*»»“■ 

22 h S C’est arrivé * Hollywood. 


Affltthaw Comictoe, alias ES 

Wger, poux la somme de » OtW *>««». 
nnoraAL altos Leonard Staveck. qui est un tw *°™ 
empirai dans la procédure orirntrieBc engagée 
contre Venue Leone. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Dessins animés : Hommage * Te* Aveiy. 

a,eit dessms animés en version originale sous- 
titrée, allant de IS4S à MSI. du célèbre dessinateur 
américain disparu en X9SB. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30 Radio-Canada présente : lettres du Québec. 

S ï. N0ÏSTS«T»Wi«»=»tl,™: Mta. te ou 
-yfTr. ne peuvent pas toujours planer. «ta L. Atlan 

a {fTÏÏ'.SS'S^nota. 

22 h 25, Medium trais. _ 


La femme sfTtancble Te cinéma 

La reprise» ua ton itel» feM»»» „ eebeue. 
hoUgtpooat™.-' i?** 0 1 * A»oeIM-mo1» — 
aoec eattortna HepMra. «peiÿ meo 

tHMf KtJid Méman ; le Sedgnenr ae i mou “ wh 
S orte ftnrit. «te. 

29 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

■yssa-ürs^s “• »-* 

w " SBï w 5 ifeÆ‘ 

22 b S Hommage * 

Henri Mail». .Butoir* d*une mnrre. 

29 h 5 Journal 


_ Retrouvez 

| sur disque et cassette *i 

de 1956 à 1981 


» h 15 Gel» des vainqueur* du concours 

de la dwnson. Jean-Claude Pas-- 

S. TJSiUaSX? ySStSi^ Saxi* Sl*~. 

eta. 

TROISIÈME CHAINE = fR3 

ai B 30 Wéfflaf * rj MnybMTy. 

Scénario : D^SH? 

Une production de T.V. ainértoau»- 


19 h 30 Radio-Canada présent* : Lettres du Québec. 
S ï. N0ÏSTS«T»Wi«»=»tl,™: Mto. 1» ou 
ne peuvent pas toujours planer, «ta L. Atlan 

a {fTÏÏ'.SS'S^nota. fla M. Zbu. 
g£i: SSSïïoîTS^- L. eoDlo» 

FRANCE-MUSIQUE 

m h n Concert i Festival do V tonn e 1981) : Bfidt3l 

nar^r’ gr*s. ! Sg 

nns fantasia » ; «Sonate an clair da lune ». «ta 
Beethoven ; «la Vallée «TOberman, «liait»: «Pu- 

s î^^TTiSa^i-V-s, - » TT 

phonie (Canada) . résonances du P»»»* rt ““ 
présent rWemzwcVg. Btoge l. 

nocturne: lea )am-*esslona ^s çouœr^ d orchestre 
do l'Unité européenne de rsdlodimiHKm- 



RADIO-TÉLÉVISION 


Dimanche 23 août 

PREMIÈRE CHAINE : TFT 

g b 15 Talmudique», 
g h 30 Source de rie. 

■KJ b Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 kh Jf^sarolsae da SatoWeau-de-Ctfle (Dordogne). 
Prédication : Père André Lendger. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 b 30 La bonne conduite. 

13 h Journal. 

13 h 20 Variétés : BŒy Smart Cirous. 

-M b 10 L*Odyssée sounnartne de r équipe Cousteau. 
15 h S Pol Pol Story. 

15 h 30 Tiercé. 

15 b 40 Série : La Couronne du tfiabte. 

4g b 35 Comédie musicale : Perle-Vichy. 

Béal. A. Remi-Bertrand Avec D. Voile. S Desmnrets. 

pô*^ À '«tWttèr amours, admiration cachée dans 
un hO tel de Vichÿ. 

18 h 10 Dessin animé. 

18 b 25 Série : Les Roues da la fortune. 


20 b Journal. 

20 h 30 Cinéma : PAUe ou la cuisse. 

Wiim français de C Zidl (1976). avec L. de Punes, 

HK-g °? l, n5^ngol oisac. i. 

5» c 4§33i.« E S 1 i^'&œu“iS? ïrÆK 

’^TZ'T-üT^la^èr^^a^. 
De bonne UUee aomlqaee on J’xJKüS’iHiTîÏÏ- 
l'étalage des mogens importants donnas auxae 
corart à la technique. A voir pour les numéros 
de Louis de Punis. 

22 h 10 Concert : Concerto pour piano opus ib- 

de E. G rie g, par f Orchestre Eym phonique dgLon- 
d£es sons ta Smrtlon U' A. Prévta. Sol. : A. BuMns- 
teln. 

22 h 45 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h Récré A2 i fable. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Le retour du Saint 

14 h 10 Document: Un momie <»«««*• Bo-u. 

Sur la piste des grands singea. BôaL P. Boæli. 

15 h Magie de la danse. 

Lea débuta magnlllques. Ha 

IB h 5 Cirque du monde: Le cirque municipal de 
Budapest 

IG H 55 Série : Orient Expres s. 

18 h La chasse au trésor. 

19 h Stade 2. 

» h 35 ÏÏn’ir» frontière à Mailing™ (Salue)- 

En suisse. 

22 h 5 I.* 1 * dimanches d’ailleurs : Tunisie. 

i jtgKyi.qgf’ffu aooman *** 

S? tS,. 

Assodin Beshaoud et de Serge Reggiani. 


Vivant ions la eoVtude après une catastrophe mys 
lèrünise qui a dévasté la terre, un aamme voa 
antoer une communauté d'enfants perd. us.n 
cherche à établir un contact avec eux mats, peu 

farSTftZige.' A tore* de 
réalisme et original dans le cinéma français. 

FRANÇtXUtTURE 

7 h ÎS, Horizon : Magazine religieux. 

7 b 40, Lhinlvexslté radiophonique ét t étërtsueUe 
tatemationale : t Jaspers. entretiens avec J. Herach. 

8 h. Orthodoxie et chris tianisme orientât 
8 h 30, Protestantisme. 

I h 4o! Divers ^^t» de la pensée contemporaine : 

» ï°aïï. , ïrïa*«i . .. ^ 

11 Ja, La musique El les mots : Liszt et ses poètes 

12 i D s“ÏÏii»: L'icéno. »rec H. Eret-LimMI. 

12 b 40, Libre parcours variétés. , . 

13 h 30, Feuilleton : Lea ch em i ns de la liberté, de 

14 h. Yohaldl Yokado, les seouiü sont toujours IA . 

« ffS 1 æff’lïg SS”: S?iment^la 1912. wr 
16 i jT oÜToo. i» m™a™. 

par N. BJelogorUc et 3 EosUc ; u n ^“ lo R bl ^^S7 
cendu. l'avons- no us bien monté par B. Paraoet 
et les Acr’a Glrls : Bloody business, par H. Palle- 
sen: Duel avec légende, pss J. Darsa; LufLhanM 
181. par S. Hôwden, S. Washams. T Mctenoa. 
R. Bronsteln ; Tableaux d’une esposllilon, par 
K. Mortley ; Frères cochons, par A. Oit . Glocehl 
dl fancluUl. par G. Pressburger. 

19 h 10, Paroles et écrits dn bocage: Les patiences 

du bord de l'eau. • 

20 h 4. Martinu et la France. 

FRANCE-MUSIQUE 

Eh? Concert promenade : Musique viennoise - et 
musique légère. CWraniaaky, OKenbaeh, K- Strauss, 
Halman, Weber. Alfven, ■ Lannorj. 

7 n so Chorales ÆXnrope : Chœur Orphée Drangar 
(da Lassus, Dallaplecala. Salnt-Saëns. Poulenc, Bar- 

8 tPoWphonl. U’étè : L« “““ a “ “K» ra™a»=»re- 
nlnovl ; la grande polyphonie de lété (Schubert, 
Beethoven, Xenatls. J.-S. Bach). 

II h. Festival de Saizbourg 1961 : Matinée Mozart, en 
direct du Mosarteum. par l'Orchestre du Mozar- 
teom. dlr. : G. Wim berger. 

UhS, jazz vivant estival : Concerts Esqulre de Jan- 

14 h. Tel qu'en lui-même : Autour du pla n i s te 
A. Schnabei ; Les enseignements du c 5° Concerto s, 
de Beethoven. . _ . 

16 h, Polyphonie de Pété Opéra * David et Jona- 
tiimt » da Charpentier : c Concerto pour hautbois et 
orchestre ». de EL Strauss. 

18 h 45 Festival de Salzhourg 1931 (échanges Inter- 
nationa us) : l'Orchestre philharmonique de vienne 
et les Chœurs du St&atsopcr de Vienne, dir. t J. !*■ 
vlne. aol. : C.. Malfltano. A- - Howells, J. Tall hm. 
R. Camzzo. J. van Dam, P. Domingo— Interprètent 
c les Contes dTaHmann c. d’Offanbach. 

22 h 30. Ouvert la nuit : Les weet-ends de la fran- 
cophonie (Canada), résonances du passé et du 
présent (Symonds. Peterson. Srhaferj. 


s? sœ 

Azsodin Beshaoud et de Serge Reggiani. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h Série : La malédicbon du Kriss Pusaka. 

KIdnJpp«pf^S2crt!mBrs. meurtres sur une plage 
20 ifW Un comédien IH un auleur. 

îV-^A^itiîre^" d!« Z^derte », conte flamand rééert 
et enrichi par Dumas père, ont les défauts 
Sior-TUM d^uae auberge espagnole. On y trouve 


^L^VSêntulet de Lydertc », conte flamand rètert 
et enrichi par Dumas père, ont les défaut 3 
Oi^mes d r une auberge espagnole. On y trouve 

21 h 30 Journal. 

21 h 45 L'invité de FR 3 : F. Villon et sa compagiue. 
Des disciples du poète José Giovanni. M pn uu ss 
Boudard, Georges Brassens, évoquent hnec srm- 
plicüéet dè contraction le plus grand de nos 

22 ifœcinénia de minuit (cycle FR 3 et te Cinéma) : 

Demain, les mômeo. 

mm français de Jean a?8c 

N. A resta p, B. Bouan. M. Bsposlto, k. Beart. 


musique légère. (Wranltzsky, OKenbaeh, K- Strauss, 

Kalman, Weber, Alfven, Lanncrj. 

1 h 30, Chorales d’Europe : Chœur_ Orphée Drangar 




























ENERGIE 

IA FIN DE LA CONFÉRENCE DE NAIROBI 

Les pays industrialisés ont refusé 
de s'engager financièrement 

Nairobi CAJPJP.3. — Les pays réunis à Nairobi pour ht confé- 
rence dos Nations unies sur les sources d’énergies nouvelles et 
renouvelables sont tombés d'accord, le 21 août, sur nu programme 
daction, mais le tiers-monde n'a pu obtenir d'engage m ents fînan- 
were Précis des pays industrialisés. 

- Le résultat n’est pas glorieux, mais U sauve la face de 
chacun », commentait un diplomate européen après ces deux 
semaines de travaux. Les chefs de délégation, quant à eux par- 
iaient de succès, et M. Perez-Guerrero, président du groupe dit 
des «77», a qualifié de « document historique » le programme 
d’action. 

L’objectif de ce programme est d’une filiale énergie de la Ban- 


B est prévu dans le pro- 
gramme d'action que les pays 
présents devront apporter des 


IMMIGRES 

De nouvelles circulaires précisent 
tes procédures de délivrance 
et de renouvellement des cartes de travail 


très de la solidarité nationale et 


du travail, ainsi que par le secré- 
taire d'Etat aux travailleurs 
immigrés, — vient d’être adressée 
aux préfets et aux directeurs de 
l'Agence nationale pour l'emploi 


Intergouvememental Intérimaire 


Utüfi qui s'opposaient à tout 
nouvel organisme au sein de 
l’ONTJ et les pays en développe- 
ment, le groupe dit des «77», qui 


nerit ayant la responsabilité des 
énergies nouvelles. 

Le comité ne pourra se réunir 
qu'une seule fols en 1983, pour 


énergies nouvelles et renouvela- 
bles. Toutefois, la délégation amé- 
ricaine a rappelé à Nairobi l’atta- 
chement du président Reagan à 
une k croissance zéro» pour les 
fonds affectés aux organisations 
internationales au titre de sa 


une durée minimale de demi 

semaines, et devra présenter un estimentles milieux pro- 


rapport à l'Assemblée générale de 


Unis soutiendront les quatorze 
sources d’énergies nouvelles et re- 
nouvelables en réduisant leur 
contribution aux antres fonds de 
l’ONU, estiment les milieux pro- 


de canal entre la mer 


Jappement, et la coopération éco- 
nomique internationale à l'ONU. 

Sur le plan financier, les pays 
en développement importateurs 
de pétiole avaient fait pression 
sur les « nant is» (pays indus- 
trialisés, OPEF). pour obtenir des 
engagements financiers précis. 

Des contributions 
additionnelles 

Finalement, aucun objectif 


de recherche nucléaire irakien ». 
Les pays industrialisés, et notam- 
ment les Européens, se sont 
abstenus, considérant que ces 
résolutions n’entraient pas dans 
le cadre de la conférence. 

Une autre résolution enfin a 


énergétiques de la Namibie. 


et de l'Office national d'immi- 
gration pour préciser le processus 
de délivrance et de renouvelle- 
ment des cartes de travail déli- 
vrées aux étrangers. 

Ces dispositions visent à « rap- 
procher la situation des immigrés 
gui ne fouissent pas d’un régime 
préférentiel de celle des catégo- 
ries privilégiées, déjà nombreuses » 
qui bénéficient en droit, soit de 
la non-opposition à la situation 
de l'emploi, soit de l'accès auto- 
matique à la carte C (renouve- 
lable tous les dix ans). «Bien 
que la situation de l'emploi 
demeure en principe opposable , 
précise cette circulaire, il faut 
«une application très souple» de 
œ critère, notamment dans la 
délivrance des titres de travail 
opérée dnnx ]e cadre de ta pro- 
cédure d'admission au travail 
pour les salariés du régime géné- 
ral. A cet égard, un arrêté modi- 
fiant celui du 29 février 1976, et 
qui sera publié prochainement au 
Journal officiel, ajoute deux 
catégories nouvelles à la liste des 
étrangers bénéficiaires de la non- 
opposlfclon de la situation de 
l’emploi : les conjoints de ressor- 
tissants étrangers établis en 
France régulièrement et tous les 
Jeunes étrangers admis au séjour 
en tant que membres de la 
famille d'un Immigré. 

La circulaire préconise un 
assouplissement du renouvelle- 
ment des- titres de travail « après 
vérification de la réalité de l’em- 
ploi » et des facilités similaires 
pour aies nouvelles prorogations 
de validité » de la carte de tra- 
vail aux étrangers * involontaire- 
ment privés d’emploi ». Enfin, 


ministre de l'intérieur et de la 


décentralisation précise les facili- 
tés qui seront accordées aux 
étrangers ayant bénéficié des 


notamment les Jeunes étrangers 
nés en France ou qui y sont 
entrés avant l'âge de dix ans, et 
qui devront être remis en posses- 
sion d’un titre de travail de même 
nature que celui dont Ils étaient 
titulaires avant la décision 
d’expulsion. E vise aussi les 


régime des sortis. C’est-à-dire 
ayant fait l'objet d’une expulsion 
non abrogée, mais qui ont été 


autorisés à résider sur le territoire 
sous couvert d’un titre de séjour 
valable six mois, et renouvelable. 
Toutes ces catégories d’étrangers 
pourront bénéficier de la procé- 


Investis pour développer des sour- 
ie es d'énergies dans la tiers- monde. 
Face aux pays en développement, 


• Cinq gisements d’uranium 
ont été découverts dans ta chaîne 
arabique, à 500 kilomètres au sud- 
est -du Caire, a annoncé, le 
19 août, le directeur général de 
l’organisme géologique égyptien. 
L’étude géologique, qui a duré 
quatre ans et a porté sur 


SOCIAL 

La négociations sur la durée du travafl 
PREMIERS RENDEZ-VOUS DANS IIS BRANCHES PROFESSIONNELLE 


Les premiers rsidas-vous pour 
l'ouverture des négociations sur 
la dorée et l'aménagement du 
temps de travail viennent d’être 
fixés plusieurs branches pro- 
fessionnelles. 

Les entretiens, prévus par l’ac- 


ont cependant zéUG&l à imposer à 100 % industriellement ren- Les entretiens, prévus par l’ec- 
aux Américains une formulation table ». oord national interprofessionnel 

assez proche de celle du sommet L’extraction a commencé dans dn 17 juillet, commenceront le 
des sept paye Industrialisés à trois mines, dont la capacité sera, 10 septembre pour les industries 


en 1982. de 20 à 50 tonnes d’ura- 
nium. Elle sera ensuite augmen- 


M. Perez-Guerrero a regretté 
rahsence d’engagement financier 
précis de la part des pays 
« riches » et estimé que l’idée 


tée graduellement jusqu’à vaux publics (1 800 000), le 15 pour 


truite pour le traitement et la 
concentration du minerai radio- 
actif. — (APP.) 


la chimie (325 000), le 22 pour 


pour les textiles artificiels 
(10 000). Les discussions dans les 
Industries de Je. chaussure (63 000 
travailleurs) auront lieu dans la 
deuxième quinzaine de septembre. 

Ces premières négociations 
concernent plus de 2 700000 sala- 
riés. Dans ta branche la plus im- 
portante, celle de ta métallurgie, 
ta <tate de rendez-vous n’a pas 
été encore fixée. L’accord du 
17 juillet a été signé par tontes 
les organisations syndicales, sauf 
la C.G.T., qui entend cependant 
participer de plein droit aux dis- 



la sérigraphie (100 000), et le 29 


• Protestation de la C.G.T. 
contre l'audience accordée à la 
C.SJi. à Matignon. — «Les tra- 
vailleurs ne sauraient admettre 
que le premier ministre fasse ce 
que personne n’avait ose faire : 
reconnaître de fait cette pseitdo- 


MISE ffl PLACE D'UNE COMMIS- 
SION D'INFORMATION SUR IA 
HNlRAlf DE NOGENÏ. 

Une «commission dinfonna- 
«Ém» vient d’être placée auprès 
de ta centrale nucléaire de 
Nogenfc-sur-Seine (Aube). Prési- 
dée par SL Bernard Pieds, conseil- 
ler généras de TAube (PA), et 
composée <Tune vingtaine de 
membres (élus, syndicalistes, re- 
présentants çraaaori a^ gg). ^ 
commission a un* double mission. 
EAle examinera « les conditions 
dans lesquelles les préoccupations 
de la population vivant autour de 
ta centrale ont été prises jm 
compte» et étudiera « les proôW- 
mes ^erwironncme^. en^irucu- 
lier les mesures ratatines à la 
protection des eaux». 

[On, pmt ■’lixMrroier «or P«ffl- 
caetté iTbm em r milwi pg 
jnUon do U proximité dn débat but 
l'énergie qui sera organisé an Par- 
g la rentrée, ne dispose que 
de vingt -sept Joe» pour 
les n<H»bwn»» •* 
ont se posent à propos de U cen- 
trale da Notant. On pant M Otman- 
dar uad ri » eomposltlen «Klu- 

cvtmu* «seris *st adéquate alors 
que tas effluent» liquides de» téae- 
teurs s’écoulant dans la. Seine 
concernent l'euwmbta de raplomé- 
ratloa parisienne (« lé Mondé ■ dn 
XI 1380).] 


Pour approvisionner 
leur s réserve sfraiégique » 

US ÉTATS-UNIS 
VONT ACHETER 
DU BRUT MEXICAIN 

Les Etats-Unis ont conclu ta 


que personne n'avait ose faire : 
reconnaître de fait cette pseudo- 
organisation syndicale », déclare 
ta C.G.T. dans un communiqué, 
en protestant contre l’audience 
accordée jeudi fie Monde du 
22 août) à ta C SX* à l’hôtel 
Matignon, où une délégation de 
l’ex-CJF.T. avait été reçue par un 
conseiller du premier minis tre. 
« C’est en 1977, rappelle ta C.G.T- 
après l’assassinat du militant 
cégétiste Pierre Maître à Reims 
par des militants de la C.F.T- 
que cette organisation changea 
de aigle pour devenir la C.Si. », 
dont, conclut ta C.G.T, nia dis- 
solution serait une mesure de 
salubrité publique». 


cô rd sur L’approvisionnement de 
leur * réserve stratégique ». 

Les Etats-Unis achèteront ou 
Mexique deux cent mille barils de 
pétrole par jour du 1* septembre 
au 31 décembre 1981, pals cin- 
quante mille barils par Jour Jus- 
qu’au 31 août 1936. 

Le brut mexicain sera vendu 
au prix officiel actuel qui sera 
revu tous les trois mois compte 
tenu des fluctuations du marché 

jusqu’à présent, tous les clients 


ces administratifs et techniques 
de la compagnie aérienne régio- i 
nale Air Alpes viennent d’être I 
licenciés pour motif économique. 
C’est ta conséquence des difficul- 
tés économiques rencontrées par 
Air Alpes et qui l’avaient conduite 
d’abord à signer un accord avec 
Touraine Air Transport, avant I 
que la majorité de ses actions 


C’est la conséquence des difficul- M. M a rc el l i n Courre* ég alem ent 


AGRICULTURE 

U conflit viticote 
franco-italien 

US ORGANISATIONS 
COOPÉRATIVES ET SYNDICALES 
DU MIDI 

SE RENCONTRENT LE 24 AOUT 

Toutes les organisations coopé- 
ratives et syndicales viticoles du 
Midi sont invitées, lundi 34 août, 
à une réunion d’information sur 
ta conjoncture viticole et les 
mesures gouvernementales qui se 
tiendra dans les locaux de ta 
Société d’aménagement foncier 
(SAFER), à Maurln, près de 
Montpellier. Cette initiative a été 
prise par le CE VILAR (Comité 
économique des vins dn Langue- 
doc-Roussillon). présidé par 
ML Mareellln Courret, également 
président de la oeüule de gestion 
et de crise mise en place par le 
ministère de l'agriculture. 

A Bruxelles, la réunion entre 
tas experts des Dix et les fonc- 
tionnaires européens qui devait 
se tenir le 2S août a été reportée 
de vingt-quatre heures. La dis- 
cussion s'annonce difficile. La 
fermeté avec laquelle la France 
a indiqué qu'elle ne modifiait pas 
sa position, en dépit de la deman- 
de pressante de Bruxelles de 


opposition au projet américain de I 


Touraine Air Transport, avant A Bruxelles, la réunion entre 
que la majorité de ses actions les experts des Dix et tas fonc- 
passe sous le contrôle du présl- Uonnaires européens qu i de vait 
dent du groupe tourangeau, se tenir le 25 août a été reportée 
M. Michel Marchais. de vingt-quatre heures. La dis- 

cussion s annonce difficile. La 
• pression syndicale à Ta fermeté avec laquelle la France 
RA.tj*. — Le Syndicat auto- a indiqué qu'elle ne modifiait pas 
nome de ta RA.TJ*. a nno nce qnH sa position, en dépit de ta deman- 
appeüera ta personnel de ta Règle de pressante de Bruxelles de 
« à réagir par des arrêts de tro- dédouaner les vins Italiens à Sète, 
oaü» si la situation des salaires n’a pas été appréciée à Rome, 
ne se débloque pu au cours du m. BartoLomel, ministre Italien de 
mois de septembre. l’agriculture, a Indiqué à la presse 

Les autonomes affirment, que < ce dédouanement était un 
comme P.O. l’avait fait précédem- préalable » et que « St le bon droit 
ment, que le pouvoir d’achat des de FItalie n’était pas reconnu, ü 
quelque trente-six mille agents en résulterait «ne situation très 
de ta RAgfe est * ronsi&érablement difficile pour la politique agricole 
mis en cause» en l’absence d'ur commune». 
contrat salarial. Selon les calculs Les organisations agricoles ita- 
du syndicat, les rémunérations llennes demandent à leur gouver- 
des agents, malgré une augmen- neroent de prendre des mesures 
tation de 5,5 depuis le 1" jan- de rétorsion a l’encontre des pro- 


Les autonomes affirment, 
comme F.O. rêvait fait précédem- 
ment, que le pouvoir d’achat des 


Les pays Je l’OPEP et aotam- 1 en cause » en l’absence d’ur 



tation 6e 5,5 fa depuis le l" jan- 
i vler (date à laquelle expirait le 
contrat signé en 1077), accusent 
un décalage d’environ 3 % par 
rapport au taux de l'inflation. 


des raisons sanitaires, 


Monde du 21 août), on ne signale 
au cun ralentissement des expor- 
tations agro-aiimentakes fraa- 


& l\S£> 


LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


ta même circulaire stipule qu’il 
est o souhaitable» d'utiliser ale 
plus largement possible» les dis- 
positions réglementaires permet- 
tant de délivrer le plus rapide- 
ment possible ta carte C pour 
toutes professions salariées : pas- 
sage de ta carte A à ta carie B 
après un an ; passage à ta carte 
C après quatre ans. Ces dispo- 
sitions s abrogent toutes disposi- 
tions contraires figurant dans la 


situation de L’emploi, les moda- 
lités d’instruction des dem a n des 








H ail gBajjjijl 
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ÏÉTRANGERLA SEMAINE FINANCIERE 


AFFAIRES 


DIOR < LIBÉRÉ 


Le prestige, la haute couture. 
Ce * ça c'est Parts - ne sup- 
portent pas les taches. Déjà 
>) avait fallu à Christian Dior 
passer sous les fourches Cau- 


née par M. Boussac, puis 
MM. Wlllot, au point de cesser 
d'investir, le moment est venu 
d'exiger du futur plus 


dines des *« repreneurs d'affai* 
res » du Nord, puisque, aussi bien, 
telle une orchidée dans une 
botte de pâquerettes. Dior était 
tombé dans l'escarcelle des 
Willot avec te reste de l'en- 
semble Boussac. 

Puis, la justice s'en mêlant, 
deux des frères Willot étant 
inculpés, quelques journaux 
étrangers, français aussi. 


bliant qu‘ Inculpation n'est pas 
condamnation, eurent tôt fait da 
mettre les - propriétaires de 
Dior - en prison. De Dior et 
non de Boussac - Saint-Frères, 
car à Singapour. NewIYork ou 
en Allemagne fédérale, on 
n'ignore rien de cette griffe 
française et tout d'une Selle 
Jardinière ou d'un obscur B.S.F. 

D'où la réaction de M. Rouèt, 
le patron de Dior. ExJt les Wll- 
lof. remplacés aussitôt par un 
ancien ambassadeur de France 
à Washington. M. Jacques 
Kosciusko-Marizet. et un indus- 
triel aux fonctions parapubliques. 
M. Anatole Temkïne. président 
de l'IDI, mais aussi conseiller de 
l'administrateur provisoire du 
groupe Agache-WilloL 

Et puisqu'on avait mis Dior 
en vitrine, la société a choisi 
de l’éclairer plus encore, pour 
montrer à un prétendant combien 
l'affaire était belle. 


Plus de mille salariés, un 
chifre d'affaires de 1,9 milliard 
de francs, dont 86 % générés 
hors de France, par des contrats 
de franchise, qui, en résultats 
brut, procurent peu de revenus, 
mais qui permettent de béné- 
ficier des effets de change, 
quand comme en 1981 le dollar 
est à la hausse. 

Belle, mais farouche aussi la 
société Dior. Depuis dix ans 
environ qu'elle était ponctîon- 


consîdàralion. Selon M. Rouét, 
le comité d'entreprise s’eo est 
ému qui a recommandé que le 
parti soit Irançais. sérieux et 
solide, et laisse à Dior sa capa- 
cité d'investir, afin de développer 
l'emploi. Les pouvoirs publics, 
l'administration judiciaire et, en 
dépit de leur discrétion, les gens 
de Dior, travaillent au dossier 
étant entendu que la société de 
couture doit être rachetée pour 
que soit dégagé le capital 
nécessaire au désintéressement 
des créanciers de Boussac-Saint- 
Frères. Christian Dior, en effet, 
est leur gage, avec certes d'au- 
tres actifs. 

Et le P. -O. G. de Dior d’expo- 
ser des projets d'avenir, afin 
d'en ècl3irer les pouvoirs publics, 
saisis de l'ensemble du dossier 
textile, mais aussi le futur pro- 
priétaire. Ce sont le dévelop- 
pement important des surfaces 
de ventes sur Paris, l'ouverture 
de cinq à six boutiques de 
grand prestige d2ns le monde, à 
New-York notamment, le rééqui- 
librage des opérations avec 
l'étranger, par des prises de 
participation dans le capital 
des licenciés. Afin, d'une part, 
de mieux assurer la pérennité 
d'une entreprise où te chiffre 
d'affaires indirect passera de 
70 % en 1970 à 81 °/p en 1981. 
Afin d’augmenter la part des 
bénéfices retirés des ventes 
sous licence. 


Ces investissements seraient 
affirme M. Rouët, autofinan- 
çâmes, puisque (a société déga- 
gera en 1981 un cash-flow de 
60 millions de francs (51.4 mlh 
lions en 1980. et 45,5 millions 
en 1979). En bref, la société 
Dior cherche un partenaire sen- 
sible à ses attraits, mais suffi- 
samment libéré pour la laisser 
vivre se vie. 


JACQUES GRALL. 


URBANISME 


raménagemeot des qnortieis anciens 
à court de subventions 


Le Fonds d'aménagement 
urbain croule sous les deman- 
des de subventions.- trois cents 
dossiers, émanant de quelque 
cent cinquante collectivités 
locales, ont été présentés â 
son comité directeur an mois 
de juillet 

La fin de l'Incertitude politique 
qui régnait pendan.‘ la période 


revanche. les crédits inscrits pour 
l'amélioration des espaces publics 
et la mise en valeur du patri- 
moine (206 millions de francs) 
sont presque entièrement distri- 


Le <t mécanisme s du FAU 


électorale, l’es noir pour les muni- 
cipalités de gauche d’être mieux 
entendues par le nouveau gou- 


vernement, expliquent sans doute 
cet afflux. 

Or une partie des crédits sont 


lors de la discussion budgétaire, 
lez nouvelles orientations qu’il 
entend donner à la politique si 
faveur des quartiers anciens. 

Créé en 1976 pour coordonner 


déjà consommés, et M. QuDliot, 


d'aménagement urbain réunit les 


directeurs de l’équipement pour la houlette -lu ministre chargé 


instructions aux préfets et aux 
directeurs de l'équipement pour 
qu’ils ne lui transmettent plus 
que les dossiers qui sont «flnan- 
çable , » : restauration de l'habi- 


llons de francs en 1978, 361 en 


1979. 443 en 1980. Environ 425 mil- 


centre ville (la subvention pas- 
sera de 50 à 70 %), réhabilitation 
des grands ensembles, etc. En 


CARNET 


Décès 

— Mme Bernard Bon, son épouse, 
Mme Louis Boa. br mère, 

M. et Mme Henri Doyen. 

Ses beaux-parents. 

Toute sa famille 
et tous ses omis, 

ont la douleur de faire part du 


défiés de 


Bernard BON, 


survenu à J ‘âge de quarante-six 


La cérémonie religieuse sera cùlé- 


LOÛt 1981 A 


14 h 15 en l’église de Salnt-Lwnbert- 


des-Bols (Tvellnes). 


• Chantez, bénissez s 


7B470 Soint-Lambert-des-E 


— Marie - Lucette Draber. née 


Corrteu, son épouse. 


Jean-Benoît. Pierre -Antoine. Mat- 


thieu et Lue, ses rue. 


Les familles Draber et Corrisn, 


leurs enfants et petits-enfants. 


Ses parentû et omis. 


. douleur d'annoncer le subit 


rappel à Dieu de 


Charles DRABER, 


le lj^. août 1881 dans sa quarante- 
religieuse a été 


quatrième année. 


célébrée dans r intimité familiale, 
suivie de l'Inhumation 4 Saint- 

M auri ce- aUK-sieti as- Hommes. Tonne. 


de faire -part. 


9220G NeuÜly-sur-Setne. 

du Chevaleret. 
76013 Paris. 


— Mme Aristide Frère an. aon 


; Mme Philippe DeLacbe. 
n- ce Mme Yves Frerean. 

M. Gérard Freraau. 


Mme Roland. Berge rot- 


petlte-enfants et tonte 


ont 1 b grands douleur d’annoncer 


M. Aristide FREREAÜ, 


ingénieur général des Mines. 


de l’ordre national du Mérite, 


pieusement décédé 


la Légion d'honneur, 


21 août 1981. 


Lee obsèques seront célébrées en 


l'église Saint-Bernard de Dijon la 


mardi 25 août à 9 heures. 


L'Inhumation aai 


i poinçonnât (prés Châteaa- 


rous. Indre), a 17 heures. 


Phlllppe-le-Bon. 


6. villa G gorge -s and. 


Soi abonné!, bçoéfîtrânr d'une -JC» 

docriûû utr la insertions du * Carnet 

da Monde «, sont priés de joindre à 

iear mooi de texte une da de rn ier a 

blinda pour justifier de cote qaotité. 



En R.F.A. 


PAS DE REPRISE AVANT 1982 

La reprise économique n’i 


tervien dra pas avant l'aimée pro- 


chaine en RJ* A- vient d’incüquer 
à Bonn au cours d’un entretien 
la presse le secrétaire d~Etat 


ouest-allemand 


BÆ. Otto Schiecht. 


Pour l’ensemble de l’année. 


Bonn mise désormais sur un recul 
absolu du produit national, co 
pris entre zéro er moins l %. 


Les prix de détail ont aug- 


menté en moyenne de 5.6 ‘Ce au 
premier semestre par rapport au 
premier semestre de l’an passe. 


noté M. Schiecht. Ils sont pous- 
par l’inflation importée <tqm 

/passé en base annuelle 20 Se* 

dans les six premiers mois de 


l’année du fait de la flambée du 
dollar. 

Le chômage, qui a progresse 


a de manière continue» dans les 
derniers mois en données corri- 
gées des variations saisonnières. 


__ continuer de s’aggraver. Selon 
M. Schiecht, il frappera cette an- 
née 1.25 million de personnes en 
moyenne, soit 5,25 % de la popu- 
lation salariée. 

En ce qui concerne la balance 


du commerce extérieur. Le déficit 
de 0.2 milliard de DM des échan- 
ges de marchandises au premier 


trimestre a fait place au deoxié- 


tion n’est pas seulement due à la 


déprédation du marfc et à la 


Malgré t'augmenta tio n des 


oédents commerciaux, M Schiecht 


notamment sur une nouvelle dé- 
térioration cette année de la 
balance des services. 

Le secrétaire d’Etat a jugé 
; trop optimiste » une analyse 


deutschemarks en 1980 à 25 mil- 
liards de deutsebemarks cette 
même armée et à 13 milliards de 
deusebemarks en 1982. Il a estimé 
pour sa part que le découvert des 


opérations courantes « serait. 


ment diminué en volume au pre- 
mier semestre (par rapport à 
janvier-juin 1980;, devrait à nou- 


veau augmenter dès le dernier 


trimestre. A l’opposé, la demande 
privée reste faible et ne devrait 
pas reprendre avant l’an pro- 


réels au premier trimestre par 


rapport aux trois derniers mois 


de 1980, s'est stabilisé ou a légè- 
enaent diminué au deuxième tri- 
mestre. H devrait de nouveau 
régresser faiblement au second 


En Grande-Bretagne 


LE TAUX ANNUEL 
DE L'INFLATION 
RETOMBE EN DESSOUS DE 1 1 % 


Les prix de détail ont aug- 


menté de 0,4 


juillet 

Grande-Bretagne (contre 0.6 % 
juin et 0.8 % il y a un an) 


Du fait de cette faible progres- 


sion, le taux annuel d’inflation 


voir de Mme Thatcher. 


Les résultats du mois d’août 
devraient être moins favorables 
en raison des augmentations 
p-évues de l’essence et des ciga- 


moLns que l’objectif d’un retour 


i taux d’inflation de 10 * 


réjouir de cette évolution. Il 
n’en reste pas znoins que sa poli- 
tique reste vigoureusement 
contestée par l’opposition tra- 


vailliste et même au sein de £ 


Bretagne compte en effet 
2.5 millions de chômeurs, et le 
chiffre de 3 minions pourrait, 
selon des études réalisées par les 
syndicats, être atteint au début 


de 1968. 


• Important incendie dans 


raffinerie au Koweït. — 


L'incendie du complexe pétrolier 
d* Shualba. qui avait débuté 
jeudi 20 août, s'est étendu 


a été interrompue et la menace 
d’une pénurie — le complexe 
fournit ressentiez des produits 
pétroliers du pays — a provoqué 


la création de longues nies d’at- 


tente dans les 6taüoas-6emce. 


BOURSE DE PARIS 


SEMAINE DU 17 AU 21 AOUT 


Le respect des règles 


T OUT ce qui doit être fait sera fait. Il faut appliquer 
plus rapidement les décisions qui ont été prises, 
mais pas dans la précipitation. ■ L’écho de ces 
deux petites phrases laconiques a largement franchi les 
limi tée du pays gascon, chois! par le président Mitterrand 
pour commenter ses « cent jours » à l'Elysée. Survenant 
après la main tendne aux chefs d'entreprise, dont • l'Image 
doit être restaurée- ainsi que le souhaite, là encore, la 
plus haute charge de l’Etat, le massage a été très vite 


entendu à la Bourse de Paris, qui a opéré, -vendredi, ou 
énergique redressement alors qu'elle se complaisait dans 
une évidente morosité depuis le début de la semaine. 

Tant lundi et mardi qu’au cours des deux séances sui- 
vantes. les valeurs françaises ont fait la moue, perdant 
an total près de 3£ Si. Un bilan que certains professionnels 
jugeaient techniquement inévitable après l'envolée des 
cours qui avait accompagné, vendredi 14 août, l’annonce 
par M. Delors de la reconduction des «SICAV Monory» et 
des avantages fiscaux qui y sont liés. D’autres commen- 
tateurs. par contre, mettaient en évidence la proximité des 
opérations de liquidation, traditionnellement propices aux 
courants vendeurs. 

Il est vrai que là plupart des informations d’ordre 
économique dont la Bourse a pu prendre co n na is sa n ce au 
cours des derniers fours n Incitaient guère les investisseurs 
à prendre position : nette aggravation da chômage et de 
l'inflation an mois de juillet, dégradation du commerce 
extérieur pendant la même période™ Autant d’éléments 
jugés négatifs par le marché, qui ne semblait guère réagir 
à l'annonce, lors du conseil des ministres de mercredi, d'un 
plan de relance pour l’automne qal ferait la part belle 
aux P.M.E. et aux PJÆL 

Et pourtant.. Dès jeudi, il apparaissait que la baisse 
était contenue * 0,5 % seulement contre plus de l % au 
cours de chacune des deux précédentes séances, et le len- 
demain la cote s’octroyait une forte hausse CZj06 %l, sous 
l'impulsion des râleurs natiozutlisables. Usiner, Rhône- 
Poulenc et Suez en tête, après que leur cotation eut été 
retardée en raison d’un excédent d’ordres d’achats. 

Pourquoi diable justement ces valeurs promises à natio- 
nalisation, alors qu’approche à grands pas le délai fixé 
pour lever enfin le voile sur cette nationalisation dont le 
détail doit être révélé le 36 septembre prochain & l’issue 
du conseil des ministres ? Eh bien, tout simplement parce 
que nombre d’opérateurs, estimant, & tort ou à raison, que 
le vent a légèrement tourné dans les allées du pouvoir, 
anticipent d’ores et déjà une indemnisation plus favorable - 
que celle initialement escomptée pour las actionnaires des 
sociétés concernées. 

Ceux-ci ne devraient pas tarder à être fixés, mais, 
au-delà de ce point précis des nationalisations, un nombre 
grandissant d'observateurs croient discerner dans les 
récents propos tenus par divers ministres la marque d’une 
évolution qui va dans le sens d’une meilleure appréhension 
des réalités économiques, qui s’impose an vu de la situa- 
tion actuelle. Dotée d’importantes liquidités qui n'ont pas 
encore été réinvesties sur le marché, dopée par la cunyicSOxÈ*: 
du maintien de l'avoir fiscal, appelée" à bénéficier, dès 
rentrée, des retombées des « SICAV 5000 », là corbeille 
estime qu’elle a tout à y gagner. 

-« Sans doute n’est -ü plus possible d’espérer rattraper, 
en cinq ans, la Bourse de Londres, mais je ne vois pas la 
place de Paris retomber an niveau de Milan ou de Madrid », 
estime pour sa part le syndic de la Compagnie des agents 
de change, M. Yves Flornoy, dans une interview au «Quoti- 
dien de Paris ». « H faudra, & l’avenir, une Bourse plus on 
moins forte, selon que les régies de l’économie de marché 
seront plus ou moins respectées * T assure-t-iL ajoutant : 

« Ü n’a jamais été dit que les socialistes étaient contre 
l’économie de marché. » Sans doute un. simple rappela 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHES 


f run^f n" 


L'euromarché 

Les emprunteurs heureux et les autres.» 


aurait dû se voir pratiquement 
éconduire à cause du nombre 
trop élevé de ses démarches 
pressantes et réitérées, & réussi 
à susciter l’intérêt des Investis- 
seurs. Il faut reconnaître que la 


Les devises et l'or 


lai s de son existence, bénéfice 
«Tune réception des ptos chaleu- 
reuses, malgré l’Incertitude qui 
continue de régner sur le marché 
des euro-obligations. C’est par la 
truchement d'un emprunt enro- 
obliga taire d’une durée de cinq 
ans que Walt Disney Productions 
draine actuellement 100 millto'"* 
de dollars destinés & financer > 
Floride l’édification du prototype 
expérimental de la communauté 
de demain. Les obligations sent 
offertes & 99,50 avec un coupon 
de 15,75 afin, de procurer un 


tours d’ obligations à douze ans, 

mhBLw, CL ■ ■ dont le taux d’intérêt semestriel 

l’intérêt des Investie- est celui du Liber. peuvent en ra- 
seurs. ±j laut reconnaître que ta demander le rembourse m e n t ena- 
propositlan a de quoi séduire. En que année. C’est à rax total d’envi- 
offrant par le bi ais fl*» warrants ron 165 millions de dollars que 
du papier de longue durée qui s’est montée la demande pour 
assure un rapport annuel de l’opération C.C.CI5. Le r“" 
15.50 %. Hiram WAlker paye très émis au pair sur le march. 
reuses, maigre rujoeruEuae qui cher son besoin de financement, 
continue de régner sur le marché D’une manière générale, toutes 
des euro-obligations . C’est par le les émis s ions de warrants propo- 
truchementcnm emprunt euro- sées ces dernières semaines com- 
obliga taire d’une durée de cinq partent les mêmes avantages phé- 
ans que Walt Disney Productions nomène auquel les investisseurs 
draine actuellement 100 millions européens n'ont peut-être pas 

" ■"***•** m J " m r r ^'nivwtn U tite pioche de !a 

parité. 

La présence française sur ki 


Reflux du dollar - Faiblesse du franc 

Baisse du dollar, faiMrase per- polir sa part, ne croit pas à 

£S& “dp bîiS? 

les faite marquante de la «marne “ dë attltodiS %t même "^dépasser 

- ^ ÏTvSuS U te p^^ 


écoulée — -■ — 

changes, où. en dépit d’un retour 
apparent au calme, quelques ten- 


sions néanmoins 


ne ia,79 arm oe procurer un 
rendement de 1530 par en. Elles 
sont très recherchées parce que, 
en effet, Mlckey Meuse n’a non 
seulement aucune dette & long 
terme, mais encore n’avait jamais 
procédé h une émission publique 
auparavant. Il s'agit là d’un beau 
tour de force pour la société, qui 
en 1980 a réalisé un chiffre 
d’affaires de plus de 910 mil lions 
de dollars et un bénéfice net lé- 
gèrement supérieur à 135 mil- 
Hans dans la même devise. 

Par contre, la cohorte des débi- 
teurs fortement endettés qui as- 
pirent à l’arrivée de nouveaux 
capitaux se doit, pour appâter 
les investisseurs, d’offrir des .sti- 
mulants. Dans ce domaine, c’est 
la technique du warrant qui a 
été récemment le plus utilisée avec 


les émis s ions de warrants p 
sées ces dernières semaines 
partent les mêmes avantages pne- 
n amène auquel les investisseurs 

européens r’ — * *■ 

toujours été 

Première émission 
non européenne en L KU 

La troisième émission interna- 
tionale libellée en ECU, mais la 
première pour le compte d’un dé- 
biteur nord-américain, a été an- 
noncée cette semaine. La société 
canadienne Hydro Québec entend 
émettre 40 millions d'ECU par le 
canal d’euro-obligations à sept 
ans dotées d’un coupon annuel de 
14 % et à un prix qu'elle espère 
être le pair ou à un niveau très 
proche de celui-ci. La Kredit 
Bank, à Luxembourg, qui avait di- 
rigé les premières euro-émissions 
en ECU, est également & la tête 
d’un consortium bancaire en 
charge de l’emprunt Hydro Qué- 
bec. Certains estimaient vendredi 
matin que le taux de 14 % était 
trop faible, comparé avec ce que 


maire s’estTIxaité vendre WTi 
3930-100, cours qui reflète un 
beau placement. En fait, toute la 
question était de savoir comment 
l’emprunt allait se comporter sur 
le marché secondaire. Les pre- 
mières indications tendent à 
prouver qu’il devrait se maintenir 


fois de plus à Hi ram Waïker 
TToiriing s , une filiale à part en- 
tière de la Waïker Home Oil Ltd. 
de lever 65 minions de dollars. 
Afin de mieux séduire la clien- 
tèle en mettant toutes les chan- 
ces de son côté. Hiram Waïker 
propose tout d’abord des «notes» 
à trois ans parce que le papier 
de courte durée est présentement 
celui qui se place le mieux. Les 
« notes * sont offertes au pair 
avec un coupon annuel de 
15,75%. En outre, chacune d’en- 
tre elles est dotée de deux war- 
rants dont rexerrioe en cours des 
douze mois à venir permettra 
aux par l e ur s d’acquérir s’ils le 
iMudwwifc deux euro-o bliga tions 
supplémentaires d’une durée de 
huit Ces dernières seront 
dénuées de coupon, mais seront 
émises à un prix s uff is amm ent 
bas pour offrir un rendement 
annuel de 15,50 %. Du coup, EQ- 
xam Waïker, qui a déjà soOkdté 
quelque cinq fois le marché In- 
ternational des capitaux et qui 


trop laime, compare avec do que 
procurerait un même emprunt li- 
bellé en douars dont le coupon 

H' » nnfmm 5 <*, nlufi élevé. 


æpuauibre. le Crédit fonder en- 
tend emprunter, sous la garantie 
de la République française. 
75 Tniibnnw de dollars au Moyen- 
Orient, via une euro-émission à 
taux d'intérêt variable, d’une du- 
rée de sept ans. Les porteurs 
seront rémunérés semestrielle- 
ment par un intérêt composé 
d’une marge de 035 %, venant 
s’ajouter à la moyenne entre les 
toux offerts et demandés sur les 
dépôts en euro-dollars à six mois. 
La et le Crédit lyonnais 

avaient déjà procédé tous d«ix 
avec succès l’an dernier à des 
opérations identiques. Sur le mar- 
ché des euro-crédits, les banques 
françaises sont en train de répé- 
ter ce qu’elles avaient fait il y a 


le maximum de succès. C’est elle 

oui, cette semaine, permet, une oeue en douais ooub j* coupuu 
fois de plus à Hiram Waïker serait d’environ 2 % plus élevé. 

Holdings, une filiale à part en- Au moment même où la devise 
tière de la Waïker Home Oil Ltd. américaine brille de tous ses feux 
de lever 65 millions de dollars, sur les marchés des changes, on 

.» ... ij - ! — peut également ae demander quel 

Intérêt les investisseurs ont ac- 
tuellement à s’engager en ECU, 
unité composite dont le principal 
a uw avantage est de compenser la fai- 

de courte durée est présentement blesse au dollar. Toutefois, le fait 

«> nioM ia Tnipmr qu’un certain nombre de grandes iuujj giouuc iwmiw». * 
bajg iues suivent soigneusement les blement pour ne pas avoir à 


veau prêt ae adv n i uuw ia uc Mn- 
tere pour la banque centrale de 
Yougoslavie. Le crédit, d’une du- 
rée de sept ans, est accompagné 
d’une marge de 135 % s’ajoutant 
au taux du Iibor. La caractéris- 
tique de cette transaction est 
d’être accompagnée — 

«lettre de confort» «« ? 

français que l’on peut assimiler à 
une action. Le Trésor tient à ce 
que son geste ne reçoive pas une 
trop grande publicité, vraisembla- 
blement pour ne pas avoir à re- 
nouveler trop souvent ce genre 


XLOUveier trop «juioui, « .5r“S 

d’expérience. H en avait été de 
Tnêmg Pan dernier avec les 
150 millions de dollars prêtés par 


omissions noeuees oans i» awa- 
naie de la Communauté euro- 
péenne afin de participer à son 

développement devrait permettre isu mimons œ uuuiwo !«.«,«» 
à l’enro-emprunt canadien de se les établisse men ts français à la 
placer, mais pins par conviction Yougoslavie, La Société générale, 
que par enthousiasme. * " M '’- 

^L’euro-emprunt de 100 millions 
de Hnnamt de la Caisse centrale 
de coopération économique 
(C.O.CE) s'est soldé par un suc- 
cès. n fanait s'y attendre. Les 
conditions sont avantageuses pour 
les banques y participant et at- 
trayantes pour l’investisseur fina l 


üiuu, avait rapidement montré la 
«Lettre de confort » aux banques 
prêteuses puis s’étalent, selon ce 
ftomtems, empressées de l’enfer 
mer dans ses coffres, d’où elle 
n'est apparemment jamais 


m. voies** «= , „ dollars l'once, avant dégrevé- 

„ ■=*«= 

manif estées. ^ l'Iran aurait transformé en 

Le week-end du 15 août Iran- S^enhüns à^ien- une partie de ses avoirs débloq--. 

SS? 32 fart de *** par - 


‘atustement moaenuie, iu uc ■ uc 

méïlHüne redescendait lundi “^‘TS'Wlostics sur la tenue 
du dollar ont fait encore couler 
SSLnl enSÎTéietfe nS l»an«MP Jl-en<ae._le u eranpoiw 
-n peu plus acceptables, notam- 
ment à Paris (6.0350 F contre 
6.0750 F) et à Francfort 
(2,5155 DM contre 2,5330 DMj. 

La baisse de la monnaie améri- 
caine allait se poursuivre mardi, 
s’accélérant au fil des heures, 
pour atteindre plus de 2 % à 
Paris et revenir ainsi très en 
dessous de la barre des 6 F 
(jusqu’à 53880 F avant de repas- 
ser à 5.91 F), de 1,6 % à Francfort 


du dollar ont fait encore couler 
beaucoup d’encre, le comporte- 
ment du franc a suscité lui aussi 
de nombreux commentaires. En 
hausse au lendemain du 15 août, 
la monnaie française a en effet 
été l’objet de nouvelles attaques 
à l’Intérieur du serpent moné- 
taire européen et s’est affaiblie 
pratiquement contre toutes les 
devises, y compris le franc belge 
pourtant peu vaillant et. bien 
sûr, contre le deutschemark. dont 
La contre-valeur, initialement re- 
f? 475fl" DM) de 14 % à Milan tombée à 237 F environ, est re- 

Kf-sBrasaïs 

contre 2,1775 FS). 

Le Ip-nriom.iin, cependant, le 


Selon certaines informations, 
■ n aurait transformé en or 
partie de ses avoirs débloques 
par le Trésor américain. Les spé- 
cialistes attribuent cependant 
cette reprise de l’or à im regain 
d’intérêt de la spéculation, de- 


d’intérêt élevés. Serait -ce dans 
l’espoir d’un prochain abaisse- 
ment du loyer de l’argent aux 
Etats-Unis ? 

ANDRÉ DESSOT. 


f LES MONNAIES DU S.NLE.*: | 
r DE LA PLUS FORTE 1 

À LA PLUS FAIBLE 


dé cor changeait brusquement et 
le dollar se redressait assez sensi- 
blement. favorisé par le regain 
de tension enregistré outre-Atlan- 
tique sur les « Fédéral Fonds » 
et, rinng la City, sur l’enrodollar, 

n „c-n -rta-T- ramBwhaop nèrlAn 


cours plafond. Finalement le 
franc français est tombé en fin 
de semaine en queue du SME. 

Les milieux financiers britan- 
niques sont persuadés qu’une 
Diemenc. iavoruse w*u _w dévaluation du franc français est 

de tension enregistré outre-Atlan- inévitable et en fixent même le 

i~ i montant entre 9% et 10%. ns 

se fondent pour cela sur la dif- 
férence des taux d’inflation en 
France et en R-F.A. et sur la 
divergence des politiques menées 
de part et d’autre du Rhin. 

Rien, il est vrai, n’est venu 
conforter la position du franc 
français cette semaine, bien au 
contraire, puisque, à la perspec- 
tive d’un déficit budgétaire élevé, 
sont venus s’ajouter l’annonce de 

Divergences d'opinions ““ 

t jl détente observée sur le dol- 
lar au cours de ces derniers jours 
après les excès commis avant le 

15 août sera-t-elle durable ? C’est ‘critiqué le 

bien sûr la question que beau- ItSfSrause lesmon- 

coup se posaient à 1 issue de oes SMJ. et mg “ u se rpent. par 
cinq séances. Les opinions diver- nai® Ial ° ies - uu ■ ^ 

gant assez sensiblement. De nom- 
breux spécialistes pensent que le 


aussi par l’accrochage aérien 
survenu au-dessus de la Méditer- 
ranée. 

Cet incident paraissant clos, le 
billet vert se remit à fléchir les 
deux jours suivants pour revenir 
vendredi en fin d’après-midi sur 
tes rivages où fl. avait échoué 
quarante-huit heures plus tût. 


sont venus s-ajouuer I ^ 

l’accélération de la hausse des 
prix en juillet et l’accroissement 
Su déficit commercial le même 

m ën attendant, M. Karl Otto 
prphl, président de la Bondes- 



«am Béanc es- Igs opini ons MTg- aBwS v? flSSe. oùTseimlai 

ont freiné la remontée du aj.»™ 

rinTiâr n £ P as encore dit son der- , •• . 

5BL32 aol Cours moyens de clôture compares d’une se maine a \ autre 

des causes techniques (ventes bè- 


CHR1STOPHER HUGHES. 


Les matières premières 

Hausse de l'étain - Baisse du café 


ta fièvre est retombée sur les 
métaux non ferreux, exception 
faite de l’étain. La perspective 
d'un ralentissement de la crois- 
sance économique aux Etats-Unis, 
une reprise plus tardive dans 
d’autres pays, des taux de I argent 
toujours élevés — uneréelle 


détente se faisant attendre tou- 
jours aux Etats-Unis — sont 
autant de facteurs ayant conto- 
bué à freiner révolution des pla- 
ces commerciales- 

La tension internationale, 
concrétisée par l’Incident ameri- 
cano-Ubyen. n^a finalement exercé 
que peu d’influence. 

METAUX. - L’étain « g 
en évidence sut les atTjerems 
marchés, atteignant son 
le plus élevé depuis dix-sept moa. 

Depuis le commencement ae 
l’anhéa, ta P ryrexbn <te »»» 

atteint près de 30 Ce . * 
pourtant pas l'accroissement de la 


demande des utilisateurs gui peut 
être considéré comme un stimu- 
lant Hais des cours plus élevés 
inciteront les pags producteurs à 
demander, lors de la prochaine 
réun io n du c onseil international 
de Vétain, en octobre, à Sandres, 
un relèvement des prix d’inter- 
vention du stock régulateur. 

Pour la première fois depuis 
plusieurs semâmes, une détente 
s’est produite sur les cours du cui- 
vre au Métal Exchange de Lon- 
dres. La production des mines 
américaines est supérieure à c eue 
de la période correspondante de 
1980. La grève gui paralyse les 
mines péruviennes, et gus menace 
de durer longtemps, n’a pas &£ rcé 


l’aluminium à Londres. La pro- 
duction mondiale — pays commu- 
nistes exclus — a progressé en 
juillet. Quant aux stocks , ils sont 
supérieure de plus de l million 
de tonnes à ceux d'ü y a un an. 

DENREES- — Fluctuations tou- 
jours peu importantes sur les 
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cours du cacao. Le directeur du 
stock régulateur 
pour soutenir le marche 10 000 ton- 
nes de fèves par jour et 35 000 ton- 
nes par semaine. 

Après leur hausse récente, les 
cours du café fléchissent sur tous 
l es marchés. La récolte de VEtat 
de Sao-Paulo. affectée par des 
gelées, serait réduite de moitié, 
évaluée entre 4 et 5 millions de 
sacs par le département améri- 
cain de ragriculture. 

PfffufH»! des cours du sucre. La 
récolte brésilienne de canne — 
incidence du refroidissement de 
la température — subirait une 
perte de 500 000 à 550000 tonnes 
pour 1981-1982 et de 1 à 12 
Son de tonnes pour 1982-1983. 
Mais ce déficit, prévu, sera faci- 
lement compense par l'accroisse- 
ment des récoltes européenne et 


nenciairt», maatiwi « 
velle tranche — 2 m illiar ds de 
dollars — d’avoirs iraniens) et 
aux interventions massives des 
banques centrales — entre le 6 
et le 13 août dernier, la Banque 
de France a dépensé 7 m i l l i a rds 
de dollars, — il reprendra son 
escalade. 

Les tenants de cette thèse esti- 
ment qu’en dépit des s ign es in- 
termittents de détente apparus 
outre -Atlantique sur le front des 
taux d’intérêt le loyer de l’argent 
ne baissera pas dans 1 immédiat 
aux Etats-Unis. M Paul Volcker, 
président de la Réserve fédérale, 
a du reste laissé clairement enten- 
dre qu’il poursuivrait sa politique 
rigoureuse d’encadrement du cré- 
dit. La politique « musclée » de 
M. Reagan semble également sé- 
duire les porteurs de capitaux en 
quête de placement, à Ion en 
juge par les réactions du marché 
après l’incident libyen. _ 

M. Pierre Moussa, president- 
dlrecteur général de Paribas, 
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ae auTKi «wyiew « - j — 
de répercussion sur le marene. 

La baisse s'est poursuivie sur les 
cours du plomb à Londres . Plu- 
sieurs producteurs américains 
viennent de réduire de 2 cents 
par livre le prix de leur métal, 
ramené à, 42 cents. 

- ” s’accentue sur les cours 

au zmc a Londres . Pourtant, les 
principaux producteurs 
de porter le prix dejeurïnétal de 
925 doUars à 1000 dollars la 
tonne. 

Fléchissement des cours de 

COURS DES PRIINtPAUX MARCHÉS 

du 21 août 1981 

(Les cou» entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente.) 

-»* 5 ÎTSS.%aa 

comptant, 953 (1 022.50) ; A érolfl 
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plomb, 41030 (46130 ) : 


En cette Dn de tpêrc eÿiwle, 

"R-s 2 iraïSt 3 i*g 
üfïïrftrLÿî 
a t 

masse monétaire américaine pour 
la première semaine du mois en 
cours ne laissait guère prfoager un 
éventuel assouplissement de la 
politique menée Jusqu ici par la 
Réserve fédérale et. par voie de 
conséquence, une baisse des taux 
d’intérêt, même si les observateurs 
n'en attendaient pas pour autant 
de nouvelles restrictions à l en- 
contre de la monnaie en cireu- 

analyse se trouvait confir- 
mée dans les faits les jouis sui- 
vants puisque les taux <fe 


nmn (7 760) ; A ’trds mois. B 190 
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ziae, 493 (530) ; alu m ini u m, 671 
3w : mexel, â 
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(508). — New-Vork (en oent» par 
ilvre) : enivra (prwnlœ xœne). 
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133,90 (139). 
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105830 (1 065.101 : EenteT : 169930 
(174930). 


Le marché monétaire 

Expectative 


velle lois la nécessité de s'attaquer 
au proWème-cle de l^nflation et 
de continuer à appliquer unepoU- 
tique restrictive en matjère de 
credit. Jusque-là rien de bien 
nouveau, mais les professionnels 
ont tout de même noteajee 
attention le passage de 1 Interne* 
tâérisée dans laquelle M. Volcker, 
tout en se refusant à prédire une 
décélération prochaine des taux 
,*'*«*&,«* a tuddine cenendant 


pécher de tomber à un niveau 
trop bas à l'éeard du dollar après 
avoir «décroché» des taux amé- 
ricains. 

jugement sévère— ou réaliste, 
miis nous n'en sommes pas encore 
là. S’ils se sont maintenus a des 
niveaux élevés, les taux français 


décélération 

eventuei mt S d'intérêt, a estime cependant 

politique menée Jusqu ici par qu-en ^ieon de l’apparent recul 

-, * «ar vo.e ac ^ lMation la «tendance dm» 

futur grand mouvement des taux 

n'en attenaaieoi i» 

de nouvelles restitetions^à jjm- «, UB « 

d'aise le président de la Drësduer 
Bank, M- Hans Friderichs. Invo- 
quant la crainte d'un blocage qu il 
juge inévitable des rouages eco- 
nomiques, celui-ci estime quune 


ont connu une certaine stabilité 
cette semaine sur le marché 
moSè talSn 17 5/16 à 7/16 à un 
mois, 17 9/16 à 11/16 à trois mois, 
17 1/S à 1/4 à six mois et. enfin, 
16 3-'4 à 16 7/8 à un an. 

Quant à l’adjudication de bons 
du Trésor que nous avions an- 
noncée la semaine dernière, eue 
s’est effectuée avec un taux de 
rendement de 17.842 «T* pour les 
bons à six mois et de 17.747 
pour les effets à trois mois, a 
hauteur de 2 milliards de francs 
dans les deux cas. Une proc h ai n e 


V^entOTX Etate-Unwj baptisés &,vai lde ÛT 

SSjTlIU! ât Mt àiBU -.ioue. tet pré™ PO® te 
Sr^te ll est vrai que la marge . Sur ^ >Mbe obhgglrB. tes 

Shgsr&'ïSBœ asa^iÿf iSg a 

moyens des bons à trois 
étalent en effet passés à 16.70a % 
iStre 15335 % la semaine pré- 
cédente, tandis que les taux appü- 


Sur !e marché obligataire, tes 
écarts ont été très réduits au ra 
des taux de rendement moyeu des 
emprunts obligataires communi- 
qués par Paribas. Les 
d’Etat à plus de sept — ™“- 
négociés à 16,39 contre 1638 Te 
la semaine précédente. ^Jes em- 


prunts publics à 17,06 îô contre 
17.10 r â et les émissions du sec- 
teur privé à 18,18 Té contre 


îIf/4% et 19 1/2 confirmant 

la tension persistante sor tes _ 

^ i.tdÆtto m de p ^s du s*rs5te'' s* **?’ _ 

.. sa™, de “Jf/îfBStÿSgii aérés gués pjr^rih^ Les_empronte 

actuellement pratiqués» le chan- 
celier Schmidt a toutefois junla 
décision de limiter à 26 milliards 
de deutschemarks environ le 
montant des emprunts fédéraux 
pour l’année prochaine, de iflçon 

attendaient k SSSSS?JP mV* 

£ &£'vEiï££Tta 

V* t'es t >m ne SdëS“d?’dé“5io'p?men r ‘rigio- 

■ - 

HSst sars sss^s&tsr^fEi 


D millions de francs par les 
-“tés de cêveiopaemen* règio- 
,SDÜ1 assorti d’une durée 
de douse axs et d’un laux facial 
de 17,50 fô, ia Banque nationale 
■■a Paris procédant à l'émission 
■i emprunt de 800 millions de 
v. sur hui: ans. avec un taux 
. ai de 17.70 r I-- 
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KAN ; tes autorités françaises 
hwtent de restreindre les activités 


■ ISRAËL : le parti travailliste est 

naralvsA pdf des 
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POLITIQUE 


oard d' Estai ng a perdu. 


ÉQUIPEMENT 


5. JUSTICE ; tes suites de l'affaire 
d'Aurral. 

— SPORTS : Lyon seul en tête du 
ciompioniMt de France de footboIJ. 


9. ÉNERGIE. 

— LE DÉBAT SUR LES NATIONA- 
LISATIONS : ■ L'attente des 
cadres» (II), par François Simon. 

TO. AFFAIRES ; Dior - libéré ». 

— U SEMAINE FINANCIÈRE. 

77. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 


RADIO- 
TELEVISION (8 et 7 J 
INFORMATIONS 
. SERVICES » (8) t 
P.T.T. ; Météorologie ; Mots 
toisés; «Journal officiel ». 


Le numéro du «Monde» 
daté 23 août 1981 a été tiré 
à 520 215 exemplaires. 
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! la faim l’emporte 
à une élection partielle en Irlande du Nord 

De notre correspondent 

Londres. — La victoire, ven- il remporte sur le candidat Joya- 
dredi 21 août, de M. Owen Carron, liste (protestant). M. Kenneth 
te candidat des grévistes de la Maglnnis, pour lequel se sont 
faim nord-Irlandais, lors de prononcés 29 048 électeurs, et Qui 
l’élection partielle de Fermanagh avait le soutien des deux grands 
et South-Tyrone. dans te end de partis protestants. Le taux de 

l'Irlande du Nord, représente partie — — - 1X1 - 1 " 

d’abord une défaite pour le gou- fort 
vemement de Mme Thatcher et 86,8 

sans doute un succès de propa- score .. 

gande pour 1TRA provisoire. Sandç, qui n’avait devancé le can- 

Ce scrutin partiel était destiné — - — J 

à élire k la Chambre des commu- 


ée scrutin partiel était destiné didat loyaliste que de 144G voix. 

élire k la Chambrç des commn- Les catholiques, dans c ‘ *- 

nés le successeur de Bobby Sands, conscription frontalière 


Depuis, neuf autres détenus ont par 1TRA. 
succombé— le dernier, le dixième. Ce succès incitera-t-il les déte- 
Jeudl 20 août, jour même du sera- nus 
tin. Le gouvernement espérait ou, 
bien qur ” — — — 

lassée d’i . 

totalement bloqué, finirait par se 


l’opinion catholique, du mouvement de grèves de la 
conflit apparemment faim ? M. Carron a assuré qu’il 


..... n’auraient pas obtenu satisfac- 

e et ancien agent électoral tion et continueraient leur mon- 
de Bobby Sands, M. Carron se vement. Pour l’heure, cinq déte- 
présencait exclusivement pour nus refusent toujours de s’ali- 
défendre la cause des détenus menter et l’un d’eux, qui en est à 
républicains, qui revendiquent un son embuante -cinquième jour de 


sur ce thème et, avec 31 278 voix. 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU P.S. 


Une contribution de MM. 
snr l’Europe et 

Le numéro spécial du Poing et la 
rose, consacré à la publication d’une 
partie des contributions au débat 
préparatoire au congrès du P.S. qui 
aura liau les 24. 25 et 26 octobre à 
Valence (/a Monde du 20 aoOt), Tait 
état d’un texte signé par dsux mem- 
bres du comité directeur, MM. Gilles 
Martinet et Daniel Percheron, qui 
appartiennent, le premier au cou- 
rant C (Rocard) et le second au 
courant B (Mauroy). Consacré A 
l'Europe et à ses relations avec les 
pays en voie de développement, ce 
texte propose une série d'arlenta tiens 
susceptibles, salon sas auteurs, de 
Taire lace au « déclin historique » 
dont l’Europe, selon eux, est 
menacée. 

MM. Martinet et -Percheron consi- 
dèrent que l'Europe « ne peut rester 
la zone du monde la plus ouverte 
aux échangea — ce qu’elle a effec- 
tivement été durant le dernier quart 
de siècle — sans voir s'aggraver le 
déficit de se balance commerciale, 
disparaître des pans entiers de son 
Industrie et croître le chômage ». 
Comme l’industrie, le type de rela- 
tions sociales des démocraties euro- 
péennes est menacé, ajoutent-ils. 

Les auteurs se prononcent pour 
- rorganisation des échanges sur la 
base du développement autocerrtré 
de grondes réglons du monde ». 

« Cette forme de développement. 
remarquent-ils, est en réalité dé/â 
celle du Japon, des Etats-Unis et du 
bloc soviétique. Pour cas entités 
économiques, le commerce extérieur 
représente moins de 10 “/» de la 
production globale. Le moteur de la 
croissance demeure le marché Inté- 
rieur, un marché totalement protégé 
dans le cas de r Union soviétique et 
de ses satellites, fortement défendu 
dans le cas des Etats-Unis et du 
Japon. L'un des malheurs du Ilera- 
monde vierf de ce que, face & cas 
puissances économiques, il n’ oppose 
pas de grands ensembles ; les pays 
qui* le composent sont donc néces- 
sairement dépendants de systèmes 
qu’ils ne peuvent imiter sans com- 
promettre leur propre avenir. Cest 
Ici que la Communauté européenne 
peut jouer un rôle essentiel en deve- 
nant elle-même moins tributaire des 
productions américaines et japo- 
naises et en aidant le tiers-monde à 


, Martinet et Percheron 
le tien-monde 

constituer des zonas économiques 
suffisamment vas tes pour que le 
développement des échanges Nord- 
Sud donna naissance à un esao, 
échange e Sud-Sud. » 

Cela implique que la Communauté 
européenne Indique « clairement à 
ses partenaires quelles sont, pour 
les produits • sensibles », les parts 
du marché qui seront laissées eux 
importations », qu'eue recherche la 
négociation d’accords d'auto! Imita- 
tion, la mise en place de politiques 
industrielles communes et la réduc- 
tion des protections nationales qui 
continuent d'exister en son sei 
« Cest dans ce contexte, ajoutent 
MM. Martinet et Percheron, que 
pourra être progressivement réalisé 
ce que. .François Mitterrand a appelé 
r « espace social » européen 
que pourra être renforcée et déve- 
loppée la politique A r égard du 
tiers-monde. » 


UK ACCIDENT D'AVION 
FAIT CENT DR MORTS 
A TAIWAN 

Talpob [A.P.P-T. — Un BoeuiR-737 


tuait une liaison locale entre Taipeb 
et KiobaScsiff- L’appareil de la 

(FAT) transportait cent quatre pas- 
sage» et six membres d’équipage. H 
n’y a aucun snrrtraafc 
Citant des témoins, la radio locale 


des passagers ont été 
» de répave. 
(Ut Montagne 


autour de répave, près de Qno Ven 


monte atypique» (intoxications 
provoquées par la conso mm ation 
d’huiles de colza dénaturées) a 
été annoncé & Madrid le vendredi 
22 août. La victime est un Madri- 
lène âgé do cinquante-deux ans. 


Avant sa tournée 
au Proche-O rient 

M. CHEYSSON S'ENTRETIENT 
AVEC UN ÉMISSAIRE 
DU PRESIDENT SADATE 

M. Qsama El Baz. premier 
secrétaire d’Etat égyptien aux 
affaires étrangères, s’est entre- 
tenu, vendredi après-midi 
21 août, avec M. Claude Cheysson. 
Le diplomate égyptien a déclaré 


que oet entretien n’était pas « di- 
rectement lié» au voyage que le 
ministre français des relations 


extérieures doit entreprendre du 
28 au 31 août en Jordanie, au 


Arafat, président de l’OXJP. (te 


rend. A l’Issue de l’entretien, le 
numéro deux de la diplomatie 
égyptienne a déclaré qu’il avait 
souligné la nécessité de consoli- 
der le cesse -le-f eu au sud-Liban, 
et de faire a tris rapidement » 
des « progrès substantiels dans 
la recherche d'une solution, au 
problème palestinien ». H a dé- 
claré que le « plan de paix » saou- 
dien devait être « encouragé » par 
l’Europe. 


coprésident du groupe des députés 
Indépendants de l'Assemblée eu- 
ropéenne, a décidé d'entreprendre 


le 2 septembre a Paria une grève 
de la faim illimitée pour t sou- 
tenir la campagne visant à assu- 
rer la survie de dizaines de mil- 
lions de personnes» qui risquent 
de mourir de faim ou de malnu- 
trition. 

La grève de la faim de 
M. Panne lia commencera le len- 
demain de l'ouverture de la 
conférence des Nations unies sur 
les problèmes du tiers- monde et 
du quart - monde, initialement 


demandes pressantes d'un grand 


de prix Nobel», précise Food and 


• De violents incidents ont 
opposé, k Salvador Da Bahia. au 
Brésil, la police k des manifes- 
tants qui protestaient contre une 
hausse des prix des transports en 


La H.F.A. pourrait accepter le stockage 
de bombes à neutrons 
sar son territoire à certaines conditions 


La R-FA. pourrait accepter le 
stockage de bombes à neutrons sur 
son territoire & certaines conditions. 

Alors que Moscou poursuit sa 
campagne contra la bombe à neu- 
trons. le chancelier' ouest-allemand, 
M. Helmut Schmidt, b déclaré ven- 
dredi 21 août au cours d'une inter- 
view télévisée, que son pays accep- 
terait l'Installation de bombes & 
neutrons -tiens des conditions bien 
précises ». Rappelant qu'il s'était pro- 
noncé en 1978 en laveur de la bombe 
à neutrons, qui devait ensuite être 
abandonnés par le président Carter. 
M. Schmidt a déclaré :«Je ne vola 
pas en principe de raison pour 
laquelle le gouvernement allemand 
devrait changer fondamntalement sa 
position aulounThui.» 

En 1978, le chancelier Schmidt 
mis trois conditions au stockage de 
l’arme neutron i que sur te territoire 
ouest-allemand : un autre paya de 
l'OTAN devrait aussi accepter des 
bombes à neutrons sur son terri- 
toire ; te déploiement de cette arme 
devrait être décidé par l'ensemble 
des pays de l'OTAN et ce déploie- 
ment ne devrait avoir lieu que si 
les négociations sur le désarme- 
ment qui étalent alors en cours 
[SAIT 2) échouaient. 

Ces trois conditions paraissent tou- 
jours valables au chancelier Schmidt 
qui n'envisage manifestement pas 
d'accepter le stockage de bombes 
à neutrons tant que n'auront pas eu 
lieu des négociations Est-Oouest à ce 
sujet • Il faut étudier, a déclaré le 
chancelier, comment la décision de 
fabriquer une telle arma peut être 
Incluse dans la politique de contrôla 
des armements qui oonsütue un élé- 
ment de le politique de sécurité et 
comment on peut arriver à des 
négociations entre les deux super- 
puissances sur cette nouvelle arme ». 


Selon le chancelier. l'arme neu- 
trùnique ne doit pas être traitée au 
cours des négociations aovfâto-amé- 
ricaines qui doivent s’ouvrir en 
tembre à Genève et qui porteront 
essentiellement sur te problème d< 
euromissiles. Cette rencontre de Ge- 
nève, qui regroupera MM. Haig et 
Gromyko, ne constituera en fait que 
les préliminaires d'une véritable né- 
gociation. Avant de c'y rendre, 1e 
secrétaire d'Etat américain passera 
par Bonn, les 18 et 14 septembre 
sans doute, et aussi par la Yougo- 
slavie. Aussi bien à Bonn qu’à 
Washington, on affirme que la visite 
de M. Haig n'est en rien liée k la 
décision de M- 'Reagan de produire 
la bombe à neutrons. Ces précisions 
visent bien sQr A ne pas exac 
l’opposition croissante à l'arme neu- 
tronîque qui se développe en RFA. 
et que te chancelier a qualifiée ven- 
dredi d' » exagérée ». Cent cin- 
quante écrivains des deux Allemagne* 
viennent d'autre part de signer un 
« appel à r humanité » pour Inciter 
tous IBS responsables politiques « i 
renoncer à une nouvelle étape de 
la course aux armements ». Ce texte 
est notamment signé par Heinrich 
B oeil. .Guerrier Grass, Max Frfsch. 

A Londres, où se trouve depuis 
vendredi le chef du Pentagone, 
M. Welnberger, le Forelgn .Office 
démenti un article du Guardian selon 
lequel le but de la visite du secré- 
taire américain à la défense était de 
convaincre Isa dirigeants britanni- 
ques d'accepter le stationnement de 
bombes à neutrons sur leur territoire. 
A Moscou, enfin, l'agence Tass vient 
de publier un commentaire tendant 
à démontrer que l'arme neutronlque 
est avant tout offensive et nw 
défensive, comme l'afllmiant les 
Américains. 


La rentrée sur TF 1 


La grillé d'automne de TF 1, 
mise en place le ? septembre, 
propose des modifications, desti- 
nées à «mieux répartir tes genres, 
et à valoriser la création ». 

Un «news magazine» prend : 


place des «mardis de l’informa- 
tion» qui sont reportés, an mer- 
credi. et suivis par des dooumen- 


et celte du jeudi par on téléfilm 
français : Dickie roi, avec Dave, 
d’après le roman de Françoise 
Mcûlet-Jorta, la Double Vie de 


Claude Carrière, une vit de 
Luther : Frère Martin, adaptée 
par Alexandre Astruc et mise 


Scola, la Splendeur des Ambersan, 
d'Ozson WeUes, Transamertca 
Express, de Gene WUder, et des 
rediffusions : Que la fête com- 
mence, de Bertrand Tavemtey.. 

Les vendredis aérant ouverts au 


cel Maréchal, le Loup garou, de 
Vïtrac par Romain Welsgarten, 
Henri IV, de Pirandello par Roger 
Hanin. Des magazines culturels 


dimanche soir, et TF 1 retrans- 
mettra en direct la réouverture 
de la «aüe Pieyel — avec Daniel 


Théâtre des Champs-Elysées avec 
Lorin Maazel et Leonard Bern- 
stein à la tête de l’Orchestre 
national. 

Lee grands événements sportifs 
bénéficieront également du direct, 
et l’après-midi, les émjssinTiB dê- 
f oublies, dont l’auteur est Serge pendront avant tout de la per- 


Moustàkl, Antoine et Julie, 
d’après Simenon, avec Michel 
Bouquet, Tes grand et pute tu 


Moatti, directeur des 


! à partir du 17 octo- 


cimore. Michel Fugaln. Quant aux 


bre, à & h 30. 

Le dimanche et le lundi restent Gilbert, etc. 


Le trente-septième anniversaire 
de la libération de Paris 

Plusieurs manifestations sont 21 août 1941 au matin abattit 
organisées durant cette fin de à la station de métro Barbés 
semaine pour célébrer le trente- d'une balte de revolver un officier 
septième anniversaire de la lïbé- de marine allemand, 
ration de Paris, à l’occasion du- 
quel tes monuments et édifices 
publics de la capitale seront 
pavolsés. 

A L'invitation de l'Association 
nationale dre combattante volon- 
taires de la Résistance. M. Jean 
Lauroin, ministre des anciens 
combattants, devait déposer, ce 
22 août au matin, une gerbe k 
l'Arc de triomphe et une autre 
au Mont-Valérien devant te Mé- 
morial de la France combattante. 

Le dimanche 23 août k 11 h. 30, 
à Notre-Dame de Parla, te mi- 


nistre assistera & la mes 


i à la 


mémoire des combattants en pré- 


de la 2* DH. Le mardi 25 août, 
dons le cadre des cérémonies 
organisées par la Ville de Pari* 
fl déposera a 18 henrea * 

au monument du - . 

Leclerc, place du 25 août 1944. 
A 18 h. 45, M. Jean Lauroin 
représentera le gouvernement i “ 

: • y ' • 

La Ville de Paris et 1e Comité 
parisien de la libération organi- 


te Boulogne, où furent fusillés 
trente-cinq jeunes membres € ’- 
Résistance, une cérémonie 


souvenir. 

Sur l’Initiative du comité 

tral du P.CF. a été célébré 
le vendredi 12 août, place du 
Colonel- Fabien, dans te 19" arron- 
dissement, le quarantième anni- 
versaire de l'action de Pierre 
Georges, militant communiste 


REPRISE 

DES INCENDIES DE FORÊIS 
DANS IE SUD-EST 
ET EN CORSE 

Le beau temps et le mistral 
aidant, plusieurs incendies de fo- 
rêts se sont déclarés dans tes 
départements méditerranéens no- 
tamment dans les Alpes-Mariti- 
mes, les Bouches-du-Rhûne, le 
Gard et la Haute-Corse. 

Le feu a ainsi détruit pl usieurs 
centaines d’hectares de maquis 
au nord de Bastia ainw( que deux 
maisons dont les locataires 
avaient été évacués. Les pompiers 
ont réussi à arrêter les flammes 


Prèfi d’Arles. SUT le rnaacTf de 
la M ontagnette, un incendie pro- 
gressant sur un front d’un fcflo- 
mètoe est activement combattu 
par une flottille aérienne de huit 
appareils et deux cents sapeura- 
pomplers au sol. Dana te Gard, 
c’est & Salnt-Vlctor-la-Coste que 
les flammes ont détruit déjà une 
trentaine d’hectares de résinera 
et de chên e s- verts. Tonfin un in. 
oendle combattu par des moyens 
aériens, des militaires transportés 
par hélicoptères et de nombreu- 

t e *» i 5P5! 8 n d ? J poœpieî!Ç > ****& 

la forêt de VaULeroure, au-dessus 
de Nice. 


if PREMIER MINISTRE 
DÉCIDE DE DIMINUER 
1ES CRÉDITS VERSÉS 
A L'INSTITUT AUGUSTE-COMTE 

1/L Pierre Mauroy, premier 


llnstltut Auguste-Comte pour les 
sciences de l'action, que la contri- 
bution annuelle versée au budget 
de l’Institut par tes différents 
ministères représentés au conseil 
de gestion, devrait faire I*obJ« 
d’une diminution et passer de 
18 à S millions de francs. Le 
premier ministre a proposé au 
président de prendre contact avec 


envisager l’avenir de cette 



cadras de ha 
depuis 
partie « 
polyted _ 
cbë i l’Ecole polytechnique, i 


depuis le 3 janvier 1978 dans < 
partie des anciens locaux de VR 
polytechnique à Farta, U est -ratte- 


par l’administration on r entreprise 
uni continuent, en outre, k verser 
leur salaire à lenra employas dësa- 
ehés, — les élèves, suivant an an 
d’Atddw k l'Institut à plein tempo.] 


DES SCANOGRAPHES 
POUR IE SECTEUR PRIVÉ 
EN 1982 

i erreurs se ao 

liste que nc_ 

réc emme nt publiée (le Monde du 
14 et du 15 août) des éiabllss- 
mentg hospitaliers qui ont aujour- 
d’hui la possibilité d'acquérir des 
scanographies (appareils permet- 
tant, au moyen d’investigations 
radiologiques, d’établir des dia- 
gnostics fiables et précis). Cette 
liste, en définitive, s'établit de la 
manière suivante : pourront 
acquérir un scénographe «corps- 
entier » les centres hospitaliers 
des villes suivantes : Strasbourg, 
Amiens, Clermont-Ferrand, 
Nîmes, Nantes. Fort-de-France, 
Bastia, Versailles, Aulnay-sous- 
Bois, Argea-frenU Perpignan, 
Valence. La Rochelle. Lena, 
Thionviile, . Belfort ; tes centras 
de lutte contre le cancer de 
Toulouse, Lyon et Rouen et les 
hôpitaux Henri -Mondor (Créteil), 
Saint - Antoine, la Pitié - Salpé- 
trière (Parte) et Avfoennes (Bobi- 
gny), qui dépendent de l’Assis- 
tance publique de Paris. Les 
hôpitaux de Tours, de Bayonne et 
l'hôpital Bteétre (AJ. de Paris) 
pourront acquérir nn scanner 


autorisations préalablement déli- 
vrées par M. Jacques Barrot aux 
hôpitaux d’Avignon et de Dijon 
et celtes délivrées par M Edmond 
Hervé, prédécesseur de ML Jack 
Rail te au ministère de la santé. 


indique qu’on arrivera ainsi 


vingt -di 
entière. 


,-dtx appareils pour la France' 


mille habitants. On précise, ‘par 


ailleurs, que d’autres autorisa- 
tions seront accordées au cours 
de l’année 1S82 (cinq ou six) et 


première liste, souligne- t-on. 


pour obfectif de pallier rapide- 
ment lés insuffisances criantes 
du secteur public ». 


IES PLAGES 
SONT PLUS PROPRB 
DANS LB ALPES-MARITIMES 


Maritimes. 81 % des prélèvements 
bactériologiques effectués k Nice 
apparaître une eau de 


(QJ4.) 

Pour Cannes, Menton et An- 
tibes, les autres villes les plus 
importantes du département, ou 
note des résultats comparables. 

Si le bilan n’est pas totalement 
satisfaisant, explique la direction 
de la DASS, c’est qu'il peut < 


fient des îé lendemain, «.irad que 
le montrent les analyses complé- 
mentaires de contrôla 
Cette amélioration résulte des 
travaux réalisés oes dernières an- 
nées : prolongement en mer des 
émlæaires publics, suppression des 
^etits émissaires vétustes ou pri- 
vés (dans te cadre de villas oieds 
dans Peau, par exemple), exten- 
sion des réseaux d’égout, aména- 
gement des embouchures de ri- 
vières, notamment en enlève- 
ment des macro-déchets flottants 
au moyen de bateaux net- 



I 



